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RESUME
De nombreux sols étudiés au Nord-Cameroun présentent une couche de
cailloux n ·faib~c·profondDur.Cett·e couche, dont los constituants sont d'ori-
gine pédologique, occupe une place déterminée dans la succession des hori-
zons. C'est donc en fait un horizon de granulométrie grossière. L'étude des
chafnes-de sols renseigne souve~t sur l'origine de ces cailloux et sur les
mécanismes de leur mise en.place. Les raisonnements utilisés tirent leur
valeur de leur convergence.
~Lfhorizon grossier résulte parfois d'un apport alluvial. Quelquefois
au contraire il s'ost différencié sur place par· action biologique ou par en-
trafnement sélectif des constituants fins. Les différents cailloux sont sé-
parés, dans le premier cas solon leur nature et leur taille, dans l'autre se-
lon leur disposition initiale.
- Plus souvent les constituants grossiers sont mélangés et ne sont pas
•en place. Ils paraissent alors provenir de la démolitpn de sols évolués COTI-
parables à ceux qu'on peut encore observer en haut de l'interfluve. Le pro-
cessus suivant peut oxpliquer leur mise en place: l'érosion superficielle
entraîne les éléments fins des sols primitifs et concentre les cailloux
contenus dans les différents horizons après les avoir quelque peu déplacés.
Puis un apport latéral fin et des remontées biologiques enfouissent l'horizon
grossier ainsi formé. l1ais ce remaniement de la couverture pédologique ne s'
est pas effectué Simultanément en tous les points de l'interfluve. En effet
un horizon grossier en formation s'observe encore sur un inflexion de pento
qui limite parfois vers le haut les sols remaniés. De plus la mise en place
du retouvrement fin est liée au m~me processus. Elles s'effectue au pied de
l'inflexion, dans certaines conditions de modelé et de végétation. Cette in-
flexion de pente appelée front a donc un effet remaniant.
- La répartition des sols remaniés dans le paysage permet de déterminer
les conditions de déclenchement d'un front remaniant : le modelé ne présent0
ni les formes juvéniles d'un début de cycle d'érOSion, ni les formes oéniles
des régions aplanies - Les sommets d'interfluve échappent au remaniement -
Certains matériaux aussi ; ce sont les matériaux riches en filons quartzeux
ou au contraire dépourvus de constituants grossiers.
- Pour beaucoup de ces sols le décollement de la partie remaniée s'est
effectué au sein d'un horizon argilisé peu perméable qui favorisait l~écoule­
ment latéral. Le mauvais drainago interne en bas de pente pourrait donc avoir
provoqué et déclenché le phénomène de remaniement. C'est l'auto-remaniement
du sol par un front qui progresse du talweg vers le sommet de l'interfluve.
.~.
Co processus déclenché et provoqué par évolution pédologique et non par un
événement géomorpl:101ogiq\,le ,;est': donp,.susce.pt"±ble"de se reproduire si les con-
. di tions-. initialosso.nt, rccql1l:?tituéQs •. Or l'horizon argilisé se reforme et
. . ~'f_'"
l '.horizon gros~iersert :de. d+,ain ]:·atéral. Cotte périodicité ferait alors du
remaniement; t'!D.'.,agentde .f:~çonnemen1;: du modelé.• Cependant les interférences de
l'autq-remaniement- avec des év:-énemen'is '-géomorphologiques sont fréquentes'.
--
- Sur les ferrallites de l'Adamaoua il n'axistc pas dans les sols re-
maniés d'h~rizon imperméable au plancher de l'horizon grossier. La formation
de cet horizpn grossier pourrait s'expliquer par accélération de l'érosion en
.nappe ravinante à la suite d'une disparition de la forêt. La mise en place
ultérieure du recouvrement fin rés.ulterait alors de l'activité tcrmitique·.·
.. :Mais l' é:rosion régressivo par front remani'ant peut aussi avoir formé ces sols.
Le niveau de base local aurait alors joué le rôle de l'horizon axgilisé im-
perméable précédent en servant de plan à l'éboulement des ferrallites. En
effet des niveaux caillouteux s'observent encore dans la région sur le fond
-plat ot engorgé do cer~aines entailles digitées de l'érosion profondément
inscrites. dans les ferrallites.
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BUT ET LOCALISATION DELIETUDE
-rLes travaux de oartographie pédologique réaliséS dans le cadre
de.1tO R ~ TOM de 1966 à 1968 au Nord~Cameroun dUIP~~all~le 7°
(NGAOUNDERE) a~ parall~le10· (GUIDER)'ont permisdlobserver de nom-
hreu~ sol ~ qui pré sen'tent u~' horizon caii'l'outeU~'È). fai b"leprofondeu:r:
et' d.1étudier leur organisation "dans le paysage. L' ~tude préliminaire.
de ter~~in qti~ fait l'o~jet de 6e rap~ort(1)a porté su~ ces'oorisiitu-
a~ts grossiers de taille supérieure à celle des 'sables; elle a montré
':".':.~: ...,' .~ ," -: : '. . \-~~f··:", . ;. . .' .
les relations qui existententreoes sols à horizon grossier et cer-
tai~'~''''ô''~;a~'t~'r~au: "~odelé ..·et·' d~'" ~~:t~ri~u originël. Le~ hypothèses de
trava:il 'qu t ell'~ a.rcondui t à" adopter' i'àront'l' objet dé 'vérifications
urté±iôtiroB' 'ptin: l i'·6tùdoÜ6i;f.·conati tUânils 'plus fiJ?-s~"
Le olimat de la régionétudiée'est tropioal, secàG~~oua (96e~m),
humide à Poli (1477mm) et Ngaoundéré (1575mm). Les pluies sont con- ~
oentrées en une saison unique qui va Ae Mars.Mai à Ootobre et les va.
riations inter-annŒelles sont.fortes extrema de 537 et 1340mm à
Garoua, ... 10 37 et 1873mm à Poli, 1217 et 2230mm à Ngaoundéré. La moyenne
annuelle de te~pérature est élevée à Garoua (28°) et Poli ~5°5)mais
abaissée par l'altitude à Ngaoundéré (22°2).
LeB prooessus pédogénétiques de fragmentation, dissolution, dé-
gradation, néosynthèse ainsi que les déplacements de substanoes en
solution ou suspension par les eaux de percolation vertioale et obli~
que modifient la 'granulométrie des horizons d'un sol. Dans les cas
simples il y.a seulement modifioation des proportions relatives des
d~fférentes olasses.granulométriques par addition ou soustraotipn sur
l'une d'entre elles, mais les oas plus complexes sont la règle: le
processus de concrétionnement par exemple crée des constituants de
taille supérieure à 2mm et soustrait à leurs classee granulométriques
r~speotives les éléments plus fins emprisonnés dans les concrétions.-
L'entra1nement latéral par dissolution et lessivage am~ne une concen-
tration des constituants grossiers qui lui résistent mais les autres
constituants sont différemment entrainés selon leur nature et leur J
taille. La granulométrie des horizons est modifiée aussi par les dé-
placements de constituants que provoquent la faune et la flore dont
le travail est très rapide.
Cependant oertaines catégories de différenciation granulométri-
ques ne peuvent s'expliquer par les processus précédents d'évolution
en place et il est nécessaire de faire appel alors à des processus
--------------------------------------------------------------------(1 ) La rédaction de ce rapport a bénéficié des conseils de Monsieur
A~IGNIEN Inspecteur Général de Recherche, Directeur de l'ORSTOM
au Cameroun.
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de redistribution des constit~ants du ~9~:parl~sagents dl~rosion
~-~ .. _. ... '.~" ..-.-. ...- .. ~. --_ .. -- ," ..- -. ....- _..
après bouleversement de tout ou partie du profil. C1est souvent le
cas a"es· ~oi~ à hor~~6n g~O~~:i.~~··ét~~i~s ··:i.c{~ ; .
~ ..... .' '; ..~. .'" . . ~'~..; ~~ ' .. :
,.Cette~~edistribution des constituant~ du spI, quelle qu'en soit
lo.,:pau.se,agit sur .la circulation des solutions : un horizon grossier.
pl1.J;'e?Cemp+ e- Jleut j Quer +e rele de drain. L' ~ tude de la dyn!1~ique des ..
constitu~~t~ est. donc. une ,première approche à ce+le des interactio~s.
en.tr.~.d~plo.0eme1,>-~s.'·8~lide.set déplac.ements en soll+tion dans ledorl11i-
ne .. .considé·ré J. .. o,'.est I.e •domaine . de transi tian et dl al terno.nc e. entre-
les~climo.ts.de dissolution~et les climats qui favorisentle~~ro.ns~.
. . ' :. '.
portss.ol~d-e.~.;·.solset: mq<;lelé ,J;,~.ont donc sujets ~ des trans,;forD.at.i.o~s.
Les sols à horizon', grossier 'posent en outre ·un problème de elo.·s':
~s:i;f,'ica~ion auquel une. solution provisoire a dû ~tre apportée,pour les
bes.o:Lns de~lo.· oartograph1-.e.,
~ • 1
. ,:
:: .: : .' .";
.... ·· .. ;·_i
"... '.
: " : l " ~. . ;: ..
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D E FIN l T l Q ! ~
GROSSIER :.Constituant granulométrique de taille supérieure à celle
des sables, par opposition aux fines.
GROSSIER PRIMAIRE : Grossier provenant de la roche~mère ou de filons:
quartz, feldspath ou morceau de roche.
GROSSIpiR SECONDAIRE: Grossier provenant soit dlune aotion pédogéné":
. ..
tique: concrétion ferrugineuse ou carbonatée, agglQmérat~rgileux
ré sis tant , fragI:1en t de roche ferr\lgip.isé; soit de 11 ac tivi:té humafne:
brique~ ou débris de poterie, cha~~on de bois etc.
DEPLACEMWNT SOLIDE : Déplacement de constituants texturaux ou struc-
turaux d1un sol sous llaotion de la gravité ou de forces mécaniques
respectant leur conformation.
DEPLACEMENT LIQUIDE : Déplacement de substances par les eaux du sol
après diffusion dans celles-ci par solubilisation, oomple~ation ou
dispersion.
SOL TRIE : Sol présentant des horizons_dont les différences de granu-
lométrie ne proviennent ni de la roohe-mère ni directement des pro--
cessus pédogénétiques de dégradation, ,de néosynthèses ou de déplace-
m~nts liquides. Ce tri résulte soit d'une activité biologique, soit
d'une descente verticale ,de certains constituants, soit d1un départ-
ou apport sélectif par llérosion, soit d'une combinaison de ces pro":
cessus.
SOL REMANIE: Sol affecté par un bouleversement total d'une partie
de son agencement initial avec incorporation éventuelle de matière
déplacée. Il présente fréquemment de haut en bas ~a succession sui-
vante qui en fait un sol trié à horizon grossier
1 • terre fine déplacée ou remontée, différenciée en horizons.
2 : horizon deoailloux généralement déplacés provenant de sols ou
dlaltérites.
3 - horizons dtabord argilisés ,puis où l'architecture du matériau ap-
para~t de mieux en mieux conservée.
SOL CHARNIERE : Sol d'extension réduite dont l'évolution résulte es-
sentiellement de déplacements obliques dans une oha~ne de sols; il
coïncide généralement avec une cQurte inflexion de pente séparant
deux types de sol mais diffère dlun intergrade ordinaire entre ces
sols.
PAYSAGE PEDOLOGIQUE : Unité de paysage portant les m~mes cha~nes de
sols sur les m~mes composantes du modelé.
6 TYPES DE SOLS A HORIZON. GROSSIER
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1/ LES SOLS A HORIZON CAILLOUTEUX
1.1 SEPT PROFILS DE SOLS A HORIZON GROSSIER
.
Nomenolature des horizon@. Les :aignes suivants ont été ajoutés à la
nomenolature habituelle: G"désigne un horizon grossier; N un horizon
argilisé par néoformation et la lettre prime ' marque les horizons
affeotés par des déplaoements latéraux.
PROFIL J.
Ce profil est sur un interfluve large de 500m entre deux talwegs
évasés et hydromorphes qui drainent vers le mayo Tsana dans le bassin
du~Faro. S~vane arborée; pente du terrain 5 ~ Ouest. Le profil est à
mi~pente d'une toposéquence qui se~a décrite ultérieurement(coupe' 4).
Il présente les horizons suivants :
o 5 à 15cm ~ A1.
Horizon brun gris 10 YR 4/2,5, 3/2 à,l'état humide(Code Munsell).
Texture sableuse un peu argileuse, dJhumectation rapide.
Struoture continue ferme ,avec cavités et sphéroïdes tubulés mamelonnés-
et durois résultant de ltactivit~ des vers en hivernage;radioelles. Li-
mite tranchée mais irrégulière s'enfonçanten.coins.
10 ~ 200m Horizon brun 10 YR 4/4, 3/4' humide de m~me texture.
Structure continue ferme; gros pores tubulàires.
à 200m Couche de grossiers divers: quartz, concrétions.et briqu~de
taille maximum 20mm.
20 ;.: 40co ~ B.
Horizon brun 7~5 YR 5/5, 4/4 humid~, poudre plus jaune,10 Y~ 5/8 •
Texture argilo~s~bleuse; vitess9 d'humectation et.tenu~ à l'eau faibleQ.
Moyennement structuré en polyèdres fins et moyens, fermes.
Colmaté, serré, lissé malgré les racines et de nombreux tubes grossiers
et fins. Rares oailloux analogues à ceux de la couche précédente.
40 ;.; 700m ~ G.
Horizon grossier formé.de quartz anguleux (1 à 4cm) et de concrétions
arrondies plus petites, noires avec une cuticule rouille.
Matrice brun-jaune 10 YR 6/4, 5/6 humide; argileuse et finement struc-
turée.
70 ..,; 90cm - BN.
'Horizoll argilisé gris 10 YR 5/1 et beige. 6/3 avec plages rouille 5/6 •.
Argilo;':limoneux avec concrétions noires a~~ës et poches de grossi-
ers quartzeux.
90 :140cm ..,; C.
Roche a~térée fria~le, non perturbée, plus ou moins argilisée.
Feuilletage vertical, filons de quartz.
, .
... 5 ...
Q2nclusion:L,a.~~u_leur ,:iv,e ,e:\i,~e.~.<?lma~.age ~rgil.,~u~ de 1 'horizon 20 - 40cm.
ainsi_que le concr~tionnement de l'horizon 10 ... 900m rattachent ce
profil aux sols Ferrugineux ~rbpioaux. Le 'brass~~~ p~r les i~rs pa-
ra1t, avoir c~ntrari~ le d~veloppement d'un horizon lessiv~.,
Remarque~ : Ce sol pr~sente deux couches gros~~eres d'importance
in~gale : La couche sup~rieure·::n.~_oontient qu' un ~tage de cailloux
et elle est à la,base des horizona travaill~s par les vers. Quelques
rares cailloux s'observent dans l'horizon sous-jacent à la couche
caillouteuse; aucun au-dessus ni dans les turricules superficiels.
Le travail des vers suffit donc à expliquer le tri des cailloux qui
se concentrent à la base du domaine d'activit~ des vers.
La couche inf~rieure ~paisse de 30cm est parallèle aux horizons
du sol et elle contient deux types de cailloux qu'on observe hnbi~
tuellement dr.ms lea sols', concr~tions ferrugineuses et ,morceo.ux' de -
quartz filonien. C'est donc un' horizon p~dologique - L'horizon"sous-
. jn.oent conti'entdes oonqr~tions analogues:, et le mat~riaq. oontient
des filons de quartz."L'~tude d~ ~rofiln'apportepas d'argument sur
l'origi~e ~e l'horizon grossier : d~~f~renciation ver~icale ou ap~ort
lat~rnl. L'~tude de 1~cha1ne-de~solsdont il fait partie APportera
des pr~cisions int~ressantes ~ L'horizon sous-jaoent à l'horizon gros-
sier contient des POché~·deoailloux.Commentse forment-elles? La
formation de ces poches et la formation de l'horizon grossier sont-
elles dues au même prooessus ? ",
--- 1. PROFIL 15 7 ---
. ' ,
Ce profil est à mi-pente d'un interfluve, dans le bassin du Faro.
Il est, sur le flano Nord large de 500m, la pente est faible, 5 %, et
conduit à un talweg ~vas~. Ce profil appartient à une topos~quence
qui sera d~crite dans la coupe 2. Il pr~sente les horizons suivants:
o ... 20cm ... A10
Horizon gris,10 YR.5/2T 3/2 humide.
Sableux peu argileux d'humectation rapide et bonne tenue à l'eau.
Stru6ture en sph~roides mamelonn~s durcis,das aux vers,entre de~ s~c­
teurs 6ontinus; rares pores, nombreuses radicelles - Limite irr~gulière
en coins.
20 '..; 35 à450m - A2.
Horizon gris brun 2,5 Y 5;5/2, 10 YR 3/3 humide.
Texture sableuse peu argileuse.
Moyennement structur~ en polyèdres ~mouss~s fermes aveo sur les faces
d~liement de sabl es par 1 es sivage; très p eti tes' poche's particuiaires;
très forte porosit~ tubulaire ~iri~ ~. Limite ondul~e.
640~,fl:5 à 55:cm ..; Gt.
cEorizon gros$ier otidulé slaminci~sant là o~ il, sl€l~ve; formé de quartz
(parfois un peu émoussés) et de concrétions'noir~tres à fine cuticule
rouille, cassa~~~sà la main; tail~~ de~;grossi~rs généralement su~éri-
eure au centimè~l?e,., ,',: ,<."';
Horizon boulant :,aveo oavité-s"d ~ inte,r~tioeBJ s.tructure particulaire prcs-
. '. .....:.
que dép9urvue. de matrice~,oaract~;r~..a:~,;t;ribué au ·less~yage oblique.
50 .:: 700m :: BN,. , ; , ' '·.C :"
Horizon discontinu disparaissant sous les élévations. de 11 horizon gros-
l?ier. Couleur oliv!e:formée de Pétîtès't·o~cp..es'grises2,5 Y 6/2 et jaunes
.7/6 avec ,un piquetagé blanc, fin"et, ser:ré.,. de feldspaths.
• ", .. _~. f
Texture sablo:argileuse à sables qua~tzeux et feldspathiques.
Humectation lentê,"&-trec délitescenoe •.~.,.,' ,: ~
Nodules oarbona,té. s,- quelques concrétions ,fer,:r;ugineuses.
:- : . • , ~:.. • •• .' • .L, ••
70 -140om ;.: BO. <'0: .,r ' • "1 ", •
. .". '. .. .~
Roche alté~~e a~~agrégeab~e à la main.·-fionpe~tarbée, plus ou moins aI':
"', _ . . '. ," ~, "'" l ,.. .
gilisée,' gl:"oss~~rement· feldspathique aveC quelques graviers quartzeux
mais' satur: tilo~s quartzeux. Localement nodtties et pseudo-myoelium de
carbonates. 8chistosité redressée.
Conclusion: Malgré sa différenciation granulométrique ce sol.ne manifeste
_ .. Ras ~~e'éyolution pédogénétique classique qui puisse le rattacher à
. ;I:!:n,e. classe, de sol s . évol ués.
'·.Rema~<iu~s:: La tranchée, longue de 49 permet d r étudier les relatiotls
entre i'hori~on'rgros?ier ondulé et l'horizon argilisé et discontinU
sous~jaoerit : l'horizon argiiisé apparatt sous les creux de l'horizon
grossier et disparatt sous les bosses. L'horizon grossier est plcis
épais dans les creux. Les coniiituants de l'horizon grdssier sont des
conorétions et des morceaux de quartz intimement mélângés. Or le ma-
tériau ne contient pas de filons quartzeux. Dono ~es éléments quart-
zeux ont été apportés et le sol est remanié. On nlobserve pas par
ailleurs de concrétions dans les autres horizons du sol.
Dans un horizon'grossier continu et en pente les oaract~res mor~
phologiques suivants: espaces vides entre les oailloux ~'EbouleDent
spontané ou facile: enduits pulvérulents blancs sur les faces,tdes
oailloux ~ accentuation de ces oaractères de haut en ba~ jusqu l au con~
taot brutal avecrun plancher peu perméabl~, sont considérés com~e les
manifestations d'un déplacement latéral d'eau et de 'mati~res. L'hori-
','
zon 'grossier du sol 15 présente ces caract~res'Iet sera qual~fié ~e
drainant. Le sol a donc un drain grossier et lIon re.marque que dans
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ce cas l'hydro\I!lorphie ne J:larquCi! pas en général les horizons supérieurs.
,! Le sol 15 en est un: exempl e. Li activi té sup erficielle. des. vers -traduit
cependant des mauvaises conditions de drainage interne.
Llhoriion grossier a été ~pporté latéralement; les cailloux de
quartz sont déplacés de plus de 4 mètreso Les horizons aupérieurs
. sont apportés également mais peuvent llavoir été verticalement par l~
faune ou latéraleDent par l'érosion. Trois hypothèses sopt possibles:
1/ Leur terre a été remontée par les vers au-dessus de l'horizon gros-
sier déjà formé.
2/ Leur 'terre a été triée par les vers à partir d'un matériau collu-
vial mixte; fin et grossier. La formation des horizons fins et gros-
siers est eiDultanée.
3/ Leur terre a été apportée après.la formation du niveau grossier.
Llhorizon fin sous~jacent à l'horizon grossier est discontinu ce
qui,rend peu probEj,ble l'hypothèse 1. Le mélange colluvial nécessaire
à ll'hypothèse 4 ni a été observé nulle part. L'étude des séquences
montrera que l'hypoth~se3 est la plus probable et qu'~l existe m~ce
une relation entre Ies mises en place sucQe~sives de l'horizon groG-
sier et du recouvrement fin.
L'épaississement de l'horizqn grossier au bas de ses ondulations
est en accord avec Ilhypothèse d'un apport latéral des cailloux. ~lar_
gilisation discontinuersous~jacentepe~t~tre postérieure ou antéri-.
eure au remaniement. Llhorizon grossier est un drain ondulé qui faci-
lite l'humectation des creux et donc ,leur argilisation. Gette argili-
sation peut donc être postérieure. L'épaississement de l'horizon gros-
sier ne'permet pas de considérer que la surf~ce de dép8t des grossieœ
était plane et que llaltération ultérieure l'a ondulée par tassement.
Si l'argilisation est antérieure les creux de,la surface de dép8t des-
..
cailloux coïncident avec les creux du front d'argilisation. Cette sur-
face était p~us creusée dans les poches argilisées ,qui sont plus vul-
nérables à l'érosion. Une érosion a donc précédé llapport des caiLillux.
Le remaniement procède ,alors par érosion et apport successifs.
1 PROFIL M 7
Ce profil est situé dans le bassin du Faro, à 100m à l'Est du
~~yo ·Géri. Le fond de cette vnllée est plat et une petite inflexion
de pente le racoorde à l'interfluve qui sera étudié dans la coupe 5.
o 5 à 15cm ~ A1.
Horizon gris 10 YR 5/1, 3/2 hUDide, sableux peu argileux.
Structure en spéroides mamelonnés et durcis, d'humectation lente, avec
cavités.
Limite tranohée irrégulière, pénétrant en coins.
- 8
1 0 - 3 50m ~ AB.
Horizon gris .'10 YR 4/1.5~·· 3/2 humide, avec que1;ques tacheebrunes.
T'exture . sablo~argileuse •. Strllo·ture massîve duroissant a"'ll air. Limite
brutale.
35 - 450m .;; G1.
'Horizon grOssïer fOrmé· de petites (moyenne 2mm) conorétions' noire's d1hy-
d]Jonorphie, serrées, aveo·urié,oatrioe argilo-sE\bleus:é noirâtre 1:0 YR 3/2;
quelques quartz et'queiques grànds feldspaths résistarft8~'L±'l!lite tranchée.
45"'- 65cm - G2.·
'",
--- .1 #ROFIL V
Horizon formé' de grands feldspa~hs":à'ut~morphescassables à la main, aveo
joints noirCis.
65 ~140cm :'~3C. .'
Roche altérée friable', no~ :pertti:rbée, finement feldspatho-micacée avecà . .' .
de gros bloos émoussés de roche dure, enoastrés/la partie supérieure.
Schistosité ~eà.re~~ie.
CorriLusion : Ce profil caractérise un sol Pell Evolué dl apport, légèrement.
h.y·dromorphe.
Remarques 1 Le niveau grossier est_s~paré en trois couches qui diffè-
. .
rent parleur natllre et leur taille t petites concr~tions noires,
grands feldspaths alltomorphes, blocs arrondis deJroche:·'d(~~e. Le rmaté-
. ~. ..... .
riau sOlls-jacent est une roohe à feuilletage sllb~vertioal ql;li 'nla pu
fournir oes élémentsrlesquels sont donc apportés. ~eB horizons fins
supérieurs peuvent ll@tre aussi oar il nlexiste plus en dessuus de'"
matièrefi~e qui plliss~ ~tre remontée. Selll Ilhorizo~ G1p~ésente une
matrioe qui le oolmate. La position topographique de ce profil le,
soumet à des apports longitudinaux par le mayo Géri qui.suffisent à
. . . :
expliquer la formation du sol. Des interférenoes aveol'apport trans~
versaI de l'interfluve sont possibles notamment pour res troi~hori­
sons', supérieurs.,
\
~
Ce profil est situé dans le bassin~~du Faro sur la pente dlun tal-
weg très évasé qui conduit au mayo Dja:rindi. La ohaine de'sols dont
i.l fait par~i~ sera ét~diée dans la oouI:e 1'. La pente est ide :5 %, les
11mi tes .e~;tre 1 es h~rizonssont brutale'se . La surf~oe ~u ~ol po'rte' des
turt~:~':';"mamelonnées, duroies ~t tubulé~â"-qui sont l t oeu:Vr~ d~:~";vers
: •• 1 ~
en hivernage.
o :: 100 m.~ :'A1 •
, .
1 Horizon gris. ~,5, y 5/2 ,.4/2 hum:i.de,· sableux, c1.lhumecta1ïion,.J,.,ente,.:.~el struoture mass.ivetrès ferme mais p.aroourue d~ tU;.b,.u.les. et de'.1;~:.cil'l;e,s.
{
- 9'~'
1 0 ~ 250m
Hor.izon gris 10 'YR 5/2, 4/2 humide; m~me texture, humeotation lente;
fnihlem.ent ·struoturé en polyèdres moyens très fermes avec taohes dis-
orètes dl hydromorphie. ':,!
Ho~izon gris 2,5 y 5,5/'2,10 IR 4/2.~umide, avec petit.es taohes rouille,
feldspaths blanos et fines paillettes miQaoées.
\ • ~. • ,"' • ~ '. '. • <. • .
Texture argilo~sableuse non poreuse et d1humeotation le~te.
Fortement struoturé en polyèdres moyens très fermes avec sur-struoture
prismatique fine 30,x 30/50mm; nodules oarbonatés mamelonnés de 2 à 30m
au plus; réaotiond1ensemble a~ CIR.
Tendanoe vers 600m aux plaquettes obliques dans des seoteurs moins oar-
bonatés.
60 ;';160om .;.:: BNC.
ij~rizon ~rgilis~.oarbon~té ~Ihumeotation lente; oouleur grise et jaune
(5 y 4/1 et 7/3), quelquestaoh~s rouille à la base; fragments de roohe
altéréei.pe~its feldspaths.
160-300om ~ C.
Roohe altérée friable, non per.turbée, finement feldspathique et micaoée
avec feuilletage vertic'al et joints' terreux noirâtres.
, .
Classifioation : Sol Remanié vertique.
Remarques : L1horizon grossier est peu épais, peu profond et dépourvu
de matrice terreuse. Ses constituants grossiers sont mélangés. Il oon-
tient quelques fragments .oari~!3 de qù.~_r.tz filonien. Or le matériau ..
.....
oontient des filonets do~t ces fragments p~uvent provenir. Les gros--
siers primaires nlindiquen~donc pas que llhorizongrossier a été ap-
. .
porté. Il contient aussi des grosses oonorétions ferrugine~ses et des
. . . \ . . '..
petites ooncrétions noire~ qui sont toutes deux absentes des horizons
. ' ~ .
. inférieurs.Cesg~ossio~a seoondaires .n1indiquent pas cepen~~nt.que
les cailloux de l'horizon grossier ont été apportés. En effet ils
,
peuvent provenir d'un anoien sol et avoir été oonoentrés sur place
par entra1nement la~éral de leur matrice. On peut seulectentoonolure
qij,e le sol ~o't'uel n', ~l:i't ~pa"s lè: mfliéude formation des c~ncréticins'de
l'horizon grossier;'il~tu~~:d~-l~~~aine de sol~apporte~a des ~rgu- \\
\
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ments en faveur de l'apport latéral des ooncrétions par un déplace~
ment dèquèlque's' mètres ou~, décamètres.
L'horizon grossier ~st carbonaté en grosses masses irrégulières
; . . '" ~.
qui emprisonnent les concrét,ion:s. 'tooalement:Ù 'forme une cuirasse
. ~. . .
dans laquelle de fines cloisons oarbonatées cimentent des concrétions"
La carbonatation est donc postérieure à llapport des concrétions -
Le~' horizons inf~rî.eu'rs 'sqnt' éga'lemertt carbonatés mais 'en p'eti ts no-
dules. La carbonatq.tion s'effectue d'èlnc ;différ'enment dans l'horizon
argilisé et dans lihorizon grossier - L'horizon grossier ne contient
'~ns de petits nodules oarbonai~s~Il n~ siest donc pas formé par dé-
: mqli tiondes horizons in'i'érieurs' actuels. Il est ,donc possible que
l'a~gilisatioriàe~~s ho~i~ons :soit postérieure aussi,A la mise,en:
"~lac~'d~ ljho~i~on grossier. Le' ~roDessus de mise en place de l'hori-
, zQn grossier est alo'rs anci"en puisque le sol tl.' subi ultérieurement
dlimpo~t~ntes trans~ormaiions. '
__ -LPROFIL S]
Ce profil fait partie comme le sol M, de la coupe 5. La pente est
" ,
faible. On observe les horizons suivants :
o 5 à 150m ~ A1.
Horizon construit par les vers.
1 O'~ 40cm ;.:' AB.
Horizon grisclâir 10 YR 6/1 ~ '7/~,aveo taches:rouille millim~tr~csot
petites poches de sable blanc particulaire. ',',
Texture hétérogène, sableuse peu argilQuse d'humectation rapide.
Nombreuses ca.vités et tubUlE?s.grossièr'es'.'
Limite brutale par fissure ho;iz~~i~li (~f~~t de trou) et blanchiment.
40 ..: 60cm ..: .Bg.
Horizon.b~riol',noir6treN4~rouille 7,5 YR 5/8 et gri~ 10 YR 6/1 en pe-
tits volumes millimétriques.
M~me texture mais humectation lente.
St~uct~re continue d~~c~~so. n t f6rtem~nt avec blanchiment l~ lorig'de
fissures verticales. Limite tranchée:
60 - 75cm ...; G. "
Hori~on grossier form~ de qua.r,b"d I 1cm"(maximum'5cm), de frag;nènts d'~
roche et de petites concrétions noires (2mm) à cuticule rouillE. :
La matrice, argil~~se e~ structhrée ~ou~e d~s grosBiers,~él~ngés,o.~ec
lissage des logements; elle est de plus tachée de roUille. Limite dis-
tincte.
75 ";1 OOcm .;. BN. -: ."
11 _.
Horizon olive 5 y 5/3 avec des plans de clivage lisses et sombres
16 YR 4,5/1. Texture argileuse avec sables et graviers quartzeux et
fel~spathiques. Humectation diffioile, porosité très faible.
Struc~ure en plaquettes obliques de plusieurs centimètres; nodules car-
bonatés
Classification : Sol Hydromorphe Minéral Lessivé à Pseudogley avec
horizon grossier.
Remarques. : Ce type de profil a été fréquemment rencontré. Les cons-
tituants de l'horizon grossier sont de trois sortes et mélangés. Les
horizons sus-jacents sont sableux et lessivés, l'horizon s6u~~jacent
ar~ileux et impèrmé6ble. Lesturricules de vers, le~ ta6hes d'hydro-
ciorphie et les 6aractères vertiques sont de haut en bas les manifes-_
tations du mauvais drainage interne. La morphologie du profil neper-
met pas de conclure à IJal~qchtonie des constituants de Ilhorizon
grossier.
Si l'horizon grossier a été apporté latéralp.ment, les horizons
sus-jacents, trop épais pour avoir été remont6s par les vers, llont
été aussi. Le processus de mise en place de Ilhorizongrossier est
alors responsable de leur gran~lométrie'plus snbleuse, granulométrie_
qui se pr3te au lessivage de l'argile. Par ailleurs le plancherargi-
. "-
leux imperméable de·lfhorizon· grossier ne joue peut-être pas un raIe
seulement passif dans ce processus.
1 PROFIL 21/
Ce profil est situé près dlun affleurement de grès sur une ligne
de partage des eaux entre deux affluents de gauche de laBen~ué. Il
fait partie .de la coupe 9 et présente les horizons suivants :
o .. 20cm _ A1 •
Horizon gris 10 YR. 6/1,5,3/3 humide, de texture sableuse grossière, de
structure particulaire et poreuse.
20 ..; 40cm
Même.horizon plus clair 10 YR 7/2 de l~mites distinctes par la couleur.
40 - 60cm'''; A2.
Ifori'zon plus r'osé' 7,5 YR 7/2 6,5/6 humide •. Limite tranchée de texture.
12
,
60 ~ 900m : GA 2.
Horizon graveleux, boulant, partioulaire, très poreux, présentant à la
-base des tablettes 'résisfarttes de grès ferrùgineux fin et quelques vo-
lumes tégèremènt oonsolidés: "p'ar le fer prov'enant du grès' sous-jaoent.
Limite brutale irrégulière, en oréneaux.
90 ~130om :;; BC.•
Horizon ~e grès pénétrant dans l'horizon supérieur en tours résistantes,
hautes d'un déoimètre, parfois exoavés ou détaohées de leur base; elles
'sont rougies par:un oiment ferrugineuxsecondaïre 2,5 YR 4/6 et enserrent
des petits feldspathsblanos. L~arène qu~ les entoure est rose 5 YR 7,5/3 9
5/6 humide, de texture plus ,graveleuse que l~stours, dépourvue de .
fe14spaths, ·de struotureparticulaire boulante et oa~~teuse. Analogue
, .
.à l'horizon·aus-jacent elle forme ~ussides poches dans le grès altéré
sous-jacent qui est moins consolidé que les tours •.
13 0::'1 80 c m '- CR.
Grès grossier quartz~ux'aveo feldspaths, peu 'résistant; à 140o~ petite
cr6ftte fer~~gineuse horizon~ale com~~ le litagé du grès.
Remarques : Le grès ~ui affleure à proximité se présente sous ce m~me
. '
faciès grossier et feldspathique. O~ y observe en outra ~e petits
bancs ferrugineux int~,rstratif.iés d'où ,pro,:viennent les t.ablettes de
grès rouge de l'horizon 60 - 90om. ,Cet horizon est boulant et cavi-
teux. Il est donc soumis à ,un entra!nement latéral de matière. La oon-
. .'
centration à oe niveau de grossiers p~imaires (tab~ettes rouges).et
de grossi·ers seoondaires (grès .ferrU:8'inisé) peut s' expliq,uer simple-
ment par le tas~ement" qui résulte du lessivage obliq~e. L'fixamen'-de -
~ . . . .
la surface de l'horizon sous-jacent en apporte une preuve: elle pré-
sente des irrégularités en forme de tours quise détachent et forment
les grossiers secondaires. Un horizon grossier peut-donc ~e différen-
cier dans le sol sans bouleversement total de celui-oio
1 PROFIL 14 7
Ce pro~il est situé à 150m au Sud du profil 15, plus près du
somme~ de l'interfluve. Il comprend ~es horizons suivants:
o 5 à 15cm ~ A1.
Horizon gris et sableux dont la structure est l'oeuvre des vers en hi-
vernage. Limite brutale pénétrant en coins.
10 ;: 50cm :.:.: G.
Horizon grossier presque dépourvu de matrice et essentiellement formé
de gros quartz. A la partie supérieure on note cependant des poches de
petites conorétions.
: 13 -
50 ~ 900m
Roche alt~r~e et argilis~e à feuilletage sub-vertical. Tendanc~ verti-
q~e des .seoteurs.argilis~s.,Localeme~t.grosfilon quartzeux. D'autres
·l ..~, .
filons affleurent à proximit~.
Classification: Sol Peu Evolu~ dl~rosion à r~sidu grossier.
Remarques : Le gros fîlon ~st redress~ et p~nètre un: peu dans l'hori-
zon grossier. Ce dernier n'est ~pais et:très quartzeux que ·dans ce
s~cteur riche .. en 'f·ilons quartzeux proche du sommet de l'interfluve.
L'a'ction de·lt~rosion superficielle qui concentre les grossiers du sol
. est donc suffisante ici pour expliquer la formation ,de ce sol di·ff~­
renci~ sur place. La pr~sence deconcr~tions à la pa~tie sup4riaure-
'montre que ce secteur a port~ des sols plus éVQlués, aujourd'hui dé-
Ea~tel~s. La concentration des grossier~ pa~ l'érosion leur laisse
donc la disRositi?n relat~ve qu'ils avaient dans le sol primitif,.
grossiers secondaires en haut, grossiers primqires en dessous. Cette
disposition a été retrouv~e plusieurs fois. L'horizon fin superfioiel
ré ~ul te du tr~v~il des vers et utiiise un ~atériel soi t remonté .. d 1 en-
tre lesoaill~ux soitappo~t~ pa~ l'érosion ~n nappe du ,sommet voi-_
sin de l'interfiuve - Iln~y El. pas ici de trac~...nett~ ~Iune circula-
tioniat~rale au sein de l'horizon quart2eux. L1entra1nement des ma;
tiè~es fines de ce sol peut d~~c se,faireprin6ipa~ementaprès leur
rem?ntée en surface par le~v~rs. L1érosion en nappe, rendue'possible v
par l~s 'remont~es terreuses dl origine biologique, peut ainsi différen~
aierun'ho~izon grossier.
•
,.
- 14
CONCLUSIONS
La couche oaillouteuse de ces sole a été appelée horizon parce
qu'elle est parall~le.aux,horizongdu sol et doric d'épaisseur et de
profondeur réguli~res, qu'elle est formée de constituants pédologiques
et qu'elle occupe une position déterminée dans la succession des ho~
~izons. Cette appellation est plus juste enooresi le mécanisme de
mise de place de cet horizon grossier s'av~re pédologique.
Les sept profils déorits précédemment présentent chacun un hori~
zdn grossier, épais de 15 à 40cm qui débute entre 10 et 60cm de pro-
fondeur. Cet horizon grossier contient généralement deux ou trois
sortes de cailloux, quartz et oonorétions principalement. Le plus sou~
vent ces constituants sont mélangée (profil F, 15, 4, S). Plus rare-
ment ils sont séparés en couches superposées et la mise en,place.de -
l'horizon grossier s'explique alors soit par un apport alluvial (pro-
fil M) sont par une différenoiation sur place par érosion des fines
(profil 14).
-l' -
}J' étude.du-.profil apporte dans certains cas des renseignements
sur l'origine des constituants grossiers,t apport latéral ou concen- -
tration verti~ale. Les grossiers primaires ont été dé~lacés si le ma-
tériau sous~jacent n'a pas pu les fourni~. Mais ,quelle est l'ampli-_
tude du déplacement? On peut dire~seulement qu'elle dépas~e les di-
mensions de la tranchée d'étude, olest~à-dire qu'elle est au moins-
métri<lue. Et-même le raisonnement n'est plus valable si les filons"; -
m~nes étaient horizontaux. Les grosS'iers'secondEj.ires ne' sont pas for-
cément apportés si les autres horizons du sol n'en contiennent pas.
Ils peuvent en effet provenir dlune ancienne pédogén~se différente
de l'acituelle.
L'étude des séquences auxquelles ces profils appartiennent ap.
portera non pas des preuves éertaines de l'allochtonie ou l'autoch-
tonie des constituants grossiers, mais une somme de probabilités en -
faveur de l'apport latéral ou au oontraire d'une ,différenciation ver-
ticale. Elle indique en outre que, dans le oas d'un apport latéral la
distance de déplacement pourrait ~tre faible, de dimension décamétri";
<lue. Le sol est un volume <lui slétend-.. du.sommet .de l'interfluve au
talweg. Ses horizons sont imbriqués clest-à~dire à la fois superposés
et juxtaposés. ,Un ~onstituant n'est donc véritablement allochtone,-
clest-à-dire d'une autre terre, que slil a été apporté dlune &utre~
1n~erfluve par un mécanisme étranger au sol qui le reçoit. Les caiThœoc
des sols étudiés ioi sont souvent déplacés maie paraissent autochtones.
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1.2./ DIX COUPES DE'SOLS À'HORIZON GROSSIER
COUPE l
La coupe l'est située dans.;Le bassin du Faro à 1,5 km à l'Ouest de
Demsa (8°08:~N, 13°15'E) sur' le versant Nord d'un vaste, interfluve. Cet in-
terfluvé" ën"t':r:e le mayo' Djarindi et le mayo Doukoua est' peu bombé. Un réseau
secondaire de talwegs faiblement imprimés le draine. Le versant Sud sera
'étudié ,dans la coupe 7. La roche-mère est un gneiss à biotite et amphibole
aveo'des filons quartzeux.
La chaîne de sols, longue de 200 m,est orientée Sud-Puest-Nord-Est.
E.llë s'étend d'un affleurement de carapace situé sur l'axe d'interfluve" à 'un
talweg peu imprimé de, direction perpendiculaire à la coupe. La pente esi;
moyenne (7 %) mais irrégulière. Elle présente une inflexion marquée entre
les profils 4 et 5 et une autre plus discrète entre 3 et 4. Ces de~ infle-
xions délimitent trois parties.
La partie supérieure (profils l, 2, et 3) porto sur la ~arapace des
.'. sols Peu Evolués et ailleurs des sols Hydromorphes emballant.,quelques poches
de concrétions. Il n'existe pas d'horizon grossier continu dans ces sols,qui
ne paraissent pas remaniés.
La partie moyenne porte des sols è. horizon grossier.,Dé;U1s le' profil 4
décrit page'8 cet 'horizon grossier contient des 'concrétions petites et
grandes qui sont absentes des horizons inférieurs. Ces'concrétionspourraient
provenir d'une anoienne pédogénèse et avoir, été concentrées sur place par l'en-
tra1nement oblique des fines. Mais elles ressemblent aux constituants de la' .
carapace qui occupe le haut de la chaîne. Elles peuvent donc aussi provenir
de la démolition de cette carapace et avoir été quelque peu déplacées. ,.
Démontrer qu'un horizon caillouteux est en place ou non à l'aide des
grossiers secondaires qu'il contient est toujours difficile. Ces grossiers
d'origine pédologique peuvent en effet provenir d'une ancienne pédogénèse.
Les raisonnements basés sur les grossiers primaires et principalement sur
les quartz filoniens sont plus solides lorsque les filons-mères sont très
redressés. loi les quartz du profil 4 n'apportent pas d'argument mais de nom-
breux autres exemples amènent à la conclusion suivante : Un horizon grossier
d'épaisseur faible et régulière, incorporé à faible profondeur dans un sol
et dont les éléments sont divers mais intimement mélangés n'est pas en place.
Le profil 4 présente ces caractères. De plus son évolution vertique ne l'ap-
parente pas aux pédogénèses qui ont donné les concrétions. Des bouleversements
importants sont nécessaires pour passer soit d'un ancien 'sol superposé, soit'
d'une épaisse carapace voisine à un mince horizon caillouteux incorporé au
sol actuel. Le sol de la partie moyenne de la cha1ne est don,c remanié. Sa, '"
carbonatation est postérieure au remaniement.
La partio inférieure est étudiée par les profils 5 et 6. Des concré-
tions ferrugineuses et des petits nodules carbonatés intimement mélangés ' .
affleurent sur l'inflexion de pente et à son pied. Cette zone caillouteuse
large de 30 m est visible sur la photographie aérienne ou elle forme un li-
aéré blanc. Le profil 5 la caractérise : les concrétions sont analogues à
celles que contient l'horizon grossier du profil 4 et les'petits nodules car-
bonatés à ceux des horizons inférieurs du profil 4. Cet affleurement gros-
sier résulte donc de la démolition sur presque toute leur épaisseur de sols
analogues à ceux de la partie moyenne. Le profil 6 caractérise le sol du fond
de talweg qui est mouvementé. Il présente vers 30 cm de profondeur un horizon
d'abord sableux puis caillouteux. Ces cailloux sont analogues à ceux du cail-
loutis superficiel de 5 ; on note aussi quelques quartz et morceaux de roche
ferruginisés. La formation de ce sol peut résulter de l'enfouissement d'un
sol du type 5 sous un apport fin provenant du profil longitudinal du talweg
ou du 'profil transversal de l'interfluve.
. ,.
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Conclusion. Les profils 5 et 6 contiennent dans leur horizon grossier des
cailloux qui sont absents de leurs autres horizons. Or ces cailloux existent
dans les différents horizons du sol de la partie moyenne. Ils proviennent
donc de la démolition d'un 'solanalogue au profil 4 - Ce travail de démoli-
tion s'observe sur l'inflexion de pente qui domine le profil 5. L'érosion du
sol de la partie moyenne y met en place un horizon grossier superficiel. Donc
cette infleXion de pente est un front d'érosion .actif qui progresse de bas
en haut .et m~t. enpïace des sols remaniés. Il sera appelé front reman.iant•. ,:,
Le profil 4 contient ~ans son ho~izon grossier des oailloux qui ~o~t
absents de ses autres horizons; Or ces oaillouxexistent dans les sols de la
partie supérieure de la chaîne. Le profil 4 provient donc de la démolition
de ·sol13 analogues aux profils l, 2 et 3. Une inflexion de pente disorète sé-
pare la partie moyenne remaniée de la partie supérieure non remaniée. Cette
inflexion est donc un ancien front remaniant arrôté contre la cuirasse. Une
formation résistante stoppe donc le processus remaniant. .
Un horizon argilisé sert de plancher à l'horizon grossier des sols de
la partie moyenne de la chaîne. Il s'est développé après la mise en place de
cet horizon grossier. Dans les sols de la partie inférieure cet horizon ar-
gilisé so~s-jacent est absent ou réduit. L'horizon argilisé est donc partiel-
lement démantelé par le processus remaniant. C'est au sein de cet horizon
que se produit le décollement de la partie remaniée. L'horizon a~gilisé poUr-
rait donc avo~r provoqué ici le remaniement. Son engorgement en saison des
pluies lui assurerait la fluidité nécessaire à la mise en mouvement des élé·-
monts fins. Or le front remaniant expose l'horizon argilisé à l'érosion su-
perficielle, à travers la couche grossière. L'érosion superficielle, l'ac-
:centuation de la pente et la liquidité de l'argile sous la couch~ grossière .
peuvent donc assurer ioi aux oailloux un transport latéral de quelques mètres •
. .
.. :: ~
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COUPE 2
La coupe 2 orientée Nord-8ud s'étend le long de la route Voko-Mana de
part et d'autre de l'intersection avec la route de Bantadjé (8°16'N, l3000'E)~
Cette coupe participe à trois int.e:ct:luVû's dont les pentes sont douces et ré-
gulières. Il existe dans la région des talwegs aux formes juvéniles qui sont
plus profondément encaissés que les deux talwegs traversés par la coupe. Le
matériau originel est une roche feldspathique litée dont certains secteurs
sont injectés de filons quartzeux.
, '
L'interfluve d~'Sud a été plus spécialement étudié (chaîne des sols
14 à 11). Une inflexion de pente s'observe sur le bord du talweg entre 16
et 11. Le sol 14 présenté page 12 paraît résulter d'une différenciation
sur place par érosion ep nappé de' la terre fine remontée par les vers. Les
quartz proviennùnt des filons, particulièrement nombreux à cet endroit, et
les poches de concrétions de la démolition d'un ancien sol. Le sol 15 a été
présenté page 5 • Son horizon grossier est mince et ondulé. Les quartz et
concrétions mélangés qui le composent ne s'observent pas dans les horizons
sous-jacents. Ils ont donc été apportés. Dans le sol 16 l'horizon grossier
est irrégulier et discontinu. Dans le sol 11 sous l'inflexion de pente il
est très mince et superficiel. L'évolution de ce sol est solonetzique mais
les autres sols de la chaîne sont encore peu évolués. Ils oomportent un hori-
zon vertique discontinu sous-jacent à l'horizo~ grossier qui est drainé~
L'interfluve médian est connu parles profils 18,19 et·.20 et d'autres
profils situés hors du plan de la coupe sur la route de Bantadjé~Le profil
18 caractérise le sommet plat de ce vaste interfluve, ·los profils 19 et 20
la pente d'un talweg évasé qui limite l'interfluve au Nord; la pente faible
et régulière entre les profils 18 et 19 est interrompue par un talwog plus
faiblement imprimé affluent du précédent.
Le·profil 18 est un vertisol épais qui ne présente pas d'horizon
grossier si ce n'est une mince couche de petites concrétions noires sous
l'horizon brassé par les vers, à 15 cm de profondeur. Ces petites concré-
·tions sont rares dans les horizons sous-jacents où des nodules carbonatés
apparaissent à plus de 10 cm de profondeur. Pas de grossiers quartzeux dans
ce profil. Les profils 19 et 20 ont un horizon grossier formé de quartz et
de petites concrétions noires. Il ost plus mince et plus superficiel en 20
qui est près du fond du talweg. Sous qet horizon grossier s'observe un ho-
rizon argileux vertique et carbonaté qui englobe quelques poches de concré-
tions et de feldspaths.' Cet horizon est discontinu en 20.
L'interfluve Nord n'est exploré que par le profil 21 sommital. Il
est argileux et hydromorphe et ne comporte pas d'horizon grossier. Tous les
sols de la coupe 2 sont en outre brassés par les vers à la partie supérieure.
Sur les pentes des talwegs encaissés de la région l'horizon caillou-
teux s'amenuise, devient superficiel puis dispara1t. Le sol est alors un sol
Peu Evolué d'Erosion'.
Interprètation : Les sols 14 et 18 paraissent avoir subi une érosion impor-
tante sans qu'il y ait remaniement. On constate qu'ils sont tous deux en
sommet d'interfluve mais q~e l'un est très quartzeux l'~utre au contraire
dépourvu de quartz filonien. Le romaniement épargne donc certains secteurs
soit parce qu'ils sont situés en sommet d'interfluve soit parce qu'ilS
sont très ou très peu quartzeüx. Sur ces secteurs épargnés l'érosion en
nappe a été importante - Les éléments grossiers des horizons caillouteuX
des pentes nc sont pas en plaoe. Les sols qui les, pontiennent sont donc
remaniés - Les quartz peuvent provenir des filons voisins. Les concrétions
dont on n'observe pas la formation actl;lellement·: ;d;ans ces sols peuvent pro-
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venir d'une ancienne pédogénèse. En les incorporant au sol actuel le re-
maniement a gardé une trace du passé - Ces petites concrétions noires sont
du type hydromorphe vertique. Le sol ancien était donc argileux et mal
drainé, conditions qui sont pou différentes du miliou actuel - Un horizon
argiloux épais et peu perméable s'observe encore dans tous les secteurs
non remaniés. Sous l'horizon grossier de la chaîne de sols 14 - 17 et en
20 il devient discontinu. Le remaniement a donc affecté des sols argileux
dont les horizons argilisés se sont amenuisés sous l'horizon grossier. Ces
horizons argilisés participent donc au processus de remaniement et ils sont
peut 6tre nécessaires ici à son fonctionnement - L'horizon caillouteux est
drainant dans la chaîne 14 - 17. Il facilite donc les déplacements obliques
de l'argile. Un horizon vortique est en formation à son plancher. Le re-
maniement y est donc récent - De plùs l'évolution des sols remaniés paraît
conduiro à un milieu argilisé et colmaté. Un tel milieu serait comparable
aux conditions antérieures au remaniemcnt~
Sur les pontes de talwegs à formes juveniles les sols à horizon gros-
sier ne s'observent pas. Plus haut sur la pente des sols remaniés sont on
cours de démolition. Lo remaniement ne se produit donc pas dans los sectours
rajeunis par l'érosion. La coupe l a montré que les sols remaniés suivaient
uno infleXion de pente qui progresse de bas en haut sur llintorfluve. Le
remaniement a donc pu progresser ici de cette façon à partir du réseau peu
imprimé - M6me dans. ces talwegs l'horizon grossier a tendance à disparaître.
La reprise d'érosion commence donc à les atteindre. Le remaniement no se
produit donc pas en d~but de cycle d'érosion mais lorsque le modelé est
déjà suffisamment adouci pour que l'érosion redistribue sur la pente·les
matériaux qu'olle a arrachés.
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COUPE 3
La coupe 3 s'étend le long de la route Dobinga-Vaïmba du km 10 au km
15 où elle eqt limitée par un affluent du mayo Sina-Godi tributaire de la
Benoué (9°06', 14°00'E). Des talwegs secondaires longent la portion 7-11 dont
ils se rapprochent plus ou moins de sorte que le drainage superficiel n'y suit
pas exactement le plan de la coupe. La roche-mère est un granite à biotite et
amphibole. Les galets fluviatiles du profil 13 proviennent vraisemblableôent
des grès de la Benoué qui afflourent à proximité. Les pentes sont faibles
mais leur surface est parfois griffée de ravines superficielles.
Les profils 12, Il et 10 sont en position haute. Ils n'ont pas d'horizon
grossier ou bien présentent une simple couche caillouteuse discontinue vors
20 ou 30 cm de profondeur. Ils sont argilisés avec évolution vertique ou
hydromorphe - Les sols 9, 8 et 7 caractérisent la pente du talweg. Ils con-
tiennent un horizon grossier peu épais. Dans le solonetz 9 il forme des po-
ches au-dessus et en dessous des colonnes argileuses. Dans le profil verti-
que 8 il est peu épais et une autre couche de cailloux marque en plus la
base de l'horizon travaillé par les vers. En 7 l'horizon grossier qui con-
tient dos quartz et des morceaux de roche ferruginisée est situé au con-
traire sous l'horizon masaif du solonetz.
- Tous les profils de cotte coupe, sauf 12, présentent un horizon argilisé
d'évolution vertique ou solonetzique mais généralement peu épais. Dans les
sols de pente, à la surface des prismes ou des colonnes,s'observe un résidu
blanc poudreux ou vésiculaire formé aux dépens de l'horizon argileux. Ce
résidu est attribué à une circulation latérale des eaux internes, sur un
plancher imperméable. Lo travail superficiel des vers traduit cependant la
persistance d'un mauvais drainage interne. Le drainage latéral est particu-
lièronent net dans le profil 13 au sein et à la base de la couche de galots.
Interprètation.
Les ravinements superficiels qui progressent depuis le résoau secon-
daire de talwegs indiquent que le modelé de cet interfluve cherche son équi-
libre à travers son sol. Les partios sommitales ne sont pas remaniées ou le
sont incomplètement et superficiellement. Les pentes le sont plus nettement
mais l'horizon grossier est peu épais ou formé de poches juxtaposées. L'évo-
lution de l'interfluve est dono intermédiaire entre l'érosion qui enlève to-
talement les matériaux du sol et le remaniement qui en déplace et redistri-
bue une partie. Cette sensibilité à l'érosion peut ~tre attribuée à la rocho-
mère qui permet une forte argilisation mais libère peu d'éléments grossiers;
elle explique aussi le faible épaississement des sols. Le remaniement ac-
compagne donc l'érosion superficielle. Dans la coupe 2 il marquait los pentes
puis vers le haut cèdait nettement la place à l'érosion en nappe. Ici il
marque seulement plus les pentes que les parties hautes de l'interfluve. Il
n'existe d'ailleurs pas de front mais des ravines au tracé complexe.
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COUPE 4
La coupe 4 s'étend le long de la route Bantadjé - Voko de part et
d'autre du mayo Métadia (8°15'N, 1)005'E) qui est encaissé dans des sols Feu
Evolués. Les talwegs de'C et D sont évasés et plus élevés que le précédent.
Ils participent encore à un ancien nivoa~ de base que matérialise uno couche
de galets fluviatiles ancrée dans les flancs des talwegs encaissés. La roche-
mère est différente à l'Est et à l'O~est du mayo Métadia : gabbro dans la
partie Ouest, gneiss à biotite et amphibole à l'Est (KOCH 1959). La promière,
dépourvue de filons quartzeux,est fine, foncée et homogène, la seconde est
feuilletée verticalement ct entrel~rdée do filons quartzeux.
Les axes d'inte~luve portent de très petits dômes de sol Rouges Tropi-
caux dont l'extension a pu ~tre plus grande autrefois (altération on E). Ail-
leurs les sols, partout brassés par les vers, sont vertiques ou hydromorphes
et argilisés en profondeur. L'horizon grossier différencie les deux roches-
mères: sur gabbro il est superficiel, sauf en A, ot fôrmé d'un résidu de pe-
tites concrétions noiros,ou de nodules carbonatés. Les sols sont pëu épais et
10 gabbro affleure même par places. On y obsorve des vertisols et surtout dos
, .
sols argileux noirs, finement structurés en polyèdres. L'évolution hydromorphe
de A est limitée au Sud do: l'interfluve où des quartz apparaissent. En B soUS
une eourte inflexion.de.,pente des concrétions et dos nodules sont concentrés
superficiellemcnt'~
Sur gneiss l'horizon grossier est partout incorporé au sol. En G il est
différencié sur place à partir des filons de la roche. En F ,qui a été présenté '.
page 4 il participe à U1:1, s?l Forrugineux Tropical. En E les concrétions sont
en partie séparées des' qùartz, l'évolution est hydromorphe mais l'altération
rappelle celle des sols Rouges T~opicaux.En D l'hydroctorphie marque un vertisol,
los quartz de l' horizon grossier sont déplacés car le matériau 'sous-jacent n'en:':
contient pas ; le sol D est en outre r~marquable par ses rev~-tements argileux ',"
noirs, luisants, larges et épais juxtaposés sur les faces des prismes à des
enduits poudreux blancs. Enfin l'horizon grossier de C es-t colma-té par des en-
, , ,
duits noirs; il con-tien-t des blocs de cuirasse déplacés à cô-té d'un filon quar~:
t zeux en place.
In-terpré-tation : En l'absence de filons de quartz l'horizon grossier des sols
sur gabbro pro-tège mal de l'érosion l'interfluve Oues-t ; dès que le vertisol
s'épaissi-t il est rajouni comme en B par un front d'érosion ~ui n'es-t pas re-
manian-t. Sur gneiss par contre les sols ont été remaniés sauf les socteurs
sommitaux protêgés par des filons quartzeux. La mise en place d'un horizon
grossier 'drainan-t a dévoloppé l'illuviation oblique de l'argile induisan-t
l'hydromorphie en bas de pente colmaté o-t porme-t-tan-t l'évolution ferrugineuse
en hau-t .. Le remaniemen-t a donc modifié l'évolu-tion pédologique en faverisal1-t
l'illuviation oblique dfargile par l'horizon grossier e-t en me-ttan-t on place
des horizons supérieurs plus sableux sensibles au lessivage vertical. L'évo-
lution primitive paraît avoir comporté la -toposéquence Sel Rouge Tropical-
Ver-tisol.
Les deux matériaux permetten-t une argilisa-tionimportante. Celui qui
contient des filons quar-tzeux es-t remanié l'autre es-t érodé.
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COUPE 5
La coupe 5 étudie le long de la route Nigba-Bantadjé le grand inter-
fluve compris entre '10 mayo Kéli et le mayo Géri (8°09'N, 13°19'E). La pente
est régulière (3 %) :excepté une inflexion entre :M et N et une ,accentuation
avant la zone pierreuse so~6italo. En outre doux talwegs tributaires du mayo
Géri lo~~ la portion,M R dont ils se rapprochent plus ou moins déviant le
drainage vers le Nord ou vers le· Sud. La roche-mère est un gneiss à gros felds-
paths avec quelques filons quartzeux. Des amphibolites, signalées par la car-
te géologique, ont été retrouvées à l'Ouest du mayo Géri.
L'hydromorphie est le caractère pédogénétique dominant de cet inter-
fluve dont les sols sont divers~ Le profil U hydromorphe caractérise une bande
sombre qui n'est pas atteinte par la reprise d'érosion récente du mayo Kéli~
Le sommet de l'interfluve présente ailleurs des sols Ferrugineux Tropicaux.
En T l'horizon grossier est composé de concrétions peu serrées qui paraissent
for~ées en place. En R le sol Ferrugineux repose sur un horizon argileux mas-
sif structuré en colonnes à sa partie supérieure ; un horizon grossier blanchi
boulant et discontinu souligne le contact. Cette morphologie des solonetz ap-
paraît complètement dévoloppée 'en O. Ces affleurements de solonetz sont d'ex-
"tension ~éduite et la pente présente surtout des sols·Hydromorphes avec ou
#.
sans ho~zon grossier. Ce dernier est ici colmaté et la partie sous-jacente
manifeste une évolution vertique. ~ans le sol M décrit page 7 l'horizon gros-
-~ . ~ .
sier comprend trois couches distinctes dont la plus haute est colmatée.
Interprétation: Les sols T'et U ne sont ni remaniés ni drainés ; ils repré-
sentent sur l'interfluve une p~rtie sommitale qui n'a pas été atteinte par le
'. '. . .. , . ..... . . .
remaniement. Le secteur pierreux entr,e S et T ~e;présent'erait la butée, de ce
front· remaniant parti des talwegs •.;LJaccentuation. de pente qui l'accompagne
peut se suivre latéralement sur les '~hotographiesaériennesoù elle ceinture
plus ou moins bien le sommotd'interfluve. Dans cette hypothèse tout le reste
de l'interfluve devrait ~tre remani~. Or certains sols seulement présontent
un horizon gross~e~ et il n'existG pas 4e p~euve ce.rtaine quo ses constituants
soient déplacés. Peut-on admettre que le remaniement a peu étalé les cailloux
de sorte qu'Uri ho~zon grossier n'app~raît pas en N, 0 et Q sur des secteurs
dont le matériau était dépourvu de cailloux? L'étude des fines probablement
peu déplacées.aussi n'apporterait peut-3tre pas de précision.
Il est possible aussi que le remaniement ayant progressé par le réséau
secondaire .detâlwegsait incomplètement bouleversé l'interfluve. La séquence
5 qui va du somm~t au.mayo principal recoupe alors plusieurs fois l'empreinte
des sols remaniés (voir séquence 7). Une étude plus complète est nécessaire et
elle doit porter sur tout l'interfluve pour démèler les influences respecti-
ves du modelé, ,des filons sans quartz et du réseau secondaire. La partie in-"
férieure, en M, est distincte car l'apport longitudinal du mayo Géri y est
intervenu.
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COUPE 6
La coupe 6 suit la piste de Waté à Tsorké. Elle comprend deux parties
différentes : le glacis de piedmont du massif de Djoumté et les interfluves
qui lui font suite vers l'Est sur la rive droite du mayo Pounko (8°44'N,
13°05'E). Le matériau du glacis 'est sablo-graveleux et quartzo-feldspathique
excepté vers le profil 91 où il est fin et argilisé ; le glacis se termine
avant le profil 92. Latéralement, hors du plan de la coupe, il est disséqué
par l'érosion. Des gneiss et migmatites à filons quartzeux forment les inter-
fluves Est qui portent quelques cuirasses sub-affleurantes. Plus à l'Est la
route rejoint le piedmont du massif de Tsorké qui est un glacis d'érosion à
matériau sableux et à évolution ferruginouse. La pente du glacis de Djoumté est
faible et régulière (3 %). Le mayo Pounko coule sur la roche, les talwegs
situés à l'Est sont évasés et plus élevés.
Les sols du glacis sont divers, Peu Evolués,Ferrugineux Tropicaux et
Hydromorphes, sans horizon grossier. Le sol 89 est placé sur des colluvions
récentes enc~écn dans le glacis. La carapace est peu consolidée; elle af-
fleure près du profil 89. Le profil 91 est remarquable par son horizon argi-
lisé imperméable,structuré en colonnes, situé sous un mètre d'horizons blanchis
et poudreux qui sont marqués par le lessivage oblique et Ilh~lroDorphie te@po-
raire. L'affleurement de ce sol qui niQo un solod est réduit. Entre la fin du
glacis et le talweg le sol 92 présente un horizon grossier rapporté et super-
ficiel ; il repose sur un horizon argilisé de type vertique.
Dans la région située à l'Est du mayo Pounko on observe, outre les sols
Peu Evolués sur cuirasse, dos sols Ferrugineux Tropicaux non remaniés dans la
partie haute (interfluve de 96). Sur la pente on observe des sols d'évolution
vertique ou hydromorpho avec horizon grossier; ses constituants sont divers,
concrétions, quartz ou roches ferruginisées et ne paraissent pas en place ; il
est en outre colmaté et repose sur un horizon argilisé. Les pontes du mayo
Pounko portent des sols Peu Evolués.
Interprétation L'horizon grossier des interfluves Est a été mis en placo
par un processus de remaniement qui a épargné cuirasses et parties hautes; il
a progressé de bas en haut à partir d'un réseau hydrographique moins actif
que le mayo Pounko actuel qui érode au contraire les sols remaniés. L'hori-
zon argilisé qui sert de plancher à l'horizon grossier est intervenu dans le
processus.
Le glacis n'est pas remanié parce qu'il est drainé et que son maté-
riau est sableux et perméable. Par contre le lessivage oblique y prend une
grande importance. L'écouleoont oblique est laminé au toit de l'horizon argi-
lisé du profil 91. Cette enclave argilisée échappe aussi au remaniement parce
qu'elle est dépourvue de cailloux et parce qu'elle n'est pas en contact avec
le réseau hydrographique d'où part le remaniement. Le profil 92 est un sol re-
manié en cours de formation ou en cours de destruction.
Le remaniement affecte donc les interfluves argilisés riches en filons
de quartz. Le glacis sableux reste perméable et garde sa stabilité interne;
il échappe donc au remaniement mais l'érosion linéaire des talwegs l'entaille
sur toute sa hauteur.
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C O U P E 7
L a c o u p e 7 e s t s i t u é e à l ' O u e s t d e D e m s a ( 8 ° 0 8
I
N , 1 3 ° 1 5 ' E ) s u r l e
f l a n o S u d d e l ' i n t e r f l u v e q u i p o r t e l a c o u p e 1 . L a r o c h e y e s t a u s s i u n
g n e i s s à b i o t i t e e t amphibole~
L e m a y o D o u k o u a e s t e n c a i s s é d ' u n e v i n g t a i n e d e m è t r e s m a i s l e r e s t e .
d e l ' i n t e r f l u v e e s t p e u p e n t u . L e draina~e s ' e f f e c t u e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d ' u n
r é s e a u s e c o n d a i r e d e t a l w e g s f a i b l e m e n t i m p r i m é s . L e s p h o t o g r a p h i e s a é r i e n n e s
m o n t r e n t d e s s e c t e u r s s o m b r e s e t g r a n u l e u x , l é g è r e m e n t c r e u s é s q u i s o n t c o m -
m a n d é s p a r c e r é s e a u s e c o n d a i r e d e d r a i n a g e . L ' a s p e c t g r a n u l e u x e s t d ü à u n e
v6gétatio~ a r b o r é e p l u s d e n s e e t à l ' i r r é g u l a r i t é d u t e r r a i n . U n l i s e r é b l a n c
s o u l i g n e p a r f o i s l e c o n t o u r d e c e s e m p r e i n t e s . C e l l e s - c i s o n t i n t e r r o m p u e s à
m i - p e n t e à l · ' O u e s t . E l l e s s o n t p a r f o i s l i m i t é e s v e r s l e h a u t p a r d e s c u i r a s -
s e s ? c e s c u i r a s s e s p r é s e n t e n t l a m ê m e v é g é t a t i o n a r b o r é e m a i s p a s d e l i s e r é
b l a n c s u r l e u r p o u r t o u r .
L ' a x e d ' i n t e r f l u v e p o r t e d e s s o l s F e r r u g i n e u x T r o p i c a u x l e s s i v é s à c o n -
c r é t i o n s o u h y d r o m o r p h e s e t d e s a f f l e u r e m e n t s d e c u i r a s s e . P a r f o i s u n s o l r o u -
g e p o r e u x e t f r i a b l e à c a r a c t è r e r é s i d u e l e s t p i é g é d a n s u n e c u i r a s s e . C e s ' c u i -
r a s s e s s ' o b s e r v e n t a u s s i s u r l e f l a n c d e l ' i n t e r f l u v e j u s q u ' a u r e b o r d d u m a y o
D o u k o u a . A i l l e u r s l e s s o l s s o n t h y d r o m o r p h e s a v e c u n h o r i z o n a r g i l i s é e n p r o -
f o n d e u r ; d e n o m b r e u x s e c t e u r s p r é s e n t e n t e n o u t r e u n h o r i z o n g r o s s i e r q u i
e s t d r a i n é c o m m e e n J o u c o l m a t é c o m m e e n I . L e s o b s e r v a t i o n s s u r q u a t r e p a r -
c o u r s , d o n t l a s é q u e n c e H L , o n t m o n t r é q u e c e s s o l s à h o r i z o n g r o s s i e r , a s s o -
c i é s à d e s s o l s P e u E v o l u é s d ' é r o s i o n , c~ïncident a v e c l e s z o n e s g r a n u l e u s e s
à v é g é t a t i o n a r b o r é e d e s p h o t o g r a p h i e s a é r i e n n e s . L e s l i s e r é s b l a n c s q u i l e s
e n t o u r e n t s u r l e s p h o t o g r a p h i e s c o r r e s p o n d e n t à d e s z o n e s c a i l l o u t e u s e s o ù
a f f l e u r e n t d e s q u a r t z , d e s c o n c r é t i o n s e t d e s n o d u l e s c a r b o n a t é s q u ' o n r e t r o u -
v e d a n s l e s h o r i z o n s g r o s s i e r s . L e s v e r t i s o l s d u t y p e L n e f o r m e n t q u e d e s '
p e t i t s a f f l e u r e m e n t s s a n s a r b r e s e n b a s d ' i n t e r f l u v e . U n e c o u c h e d e n o d u l e s
c a r b o n a t é s c o u v r e l e u r s s e c t e u r s é r o d é s . L e s f o r t e s p e n t e s d u m a y o D o u k o u a
p o r t e n t d e s s o l s P e u E v o l u é s .
C o n c l u s i o n s : L ' e x a m e n d e s d i f f é r e n t s h o r i z o n s g r o s s i e r s i n d i q u e q u e l e u r s
é l é m e n t s c a i l l o u t e u x n e s o n t p a s e n p l a c e m a i s q u ' i l s o n t s u b i ~ f a i b l è t r a n s -
p o r t a l e s n o d u l e s c a r b o n a t é s s o n t l o c a l i s é s a u t o u r d e s z o n e s v e r t i q u e s , l e s
q u a r t z p r è s d e s filon~ q u a r t z e u x e t l e s c o n c r é t i o n s p r è s d e s c a r a p ê c e s . L e s
s o l s à h o r i z o n g r o s s i e r s o n t d o n c r e m a n i é s - L e s s e c t e u r s à c a i l l o u t i s
s u p e r f i c i e l , q u i c o r r e s p o n d e n t a u x l i s é r é s b l a n c s d e s photo~raphiesaériennes,
s ' o b s e r v e n t s u r l e p o u r t o u r d e s s o l s à h o r i z o n c a i l l o u t e u x . I l s représenten~
d o n c l ' e n d r o i t o ù s e f o r m e l ' h o r i z o n g r o s s i e r p a r d é m o l i t i o n d e s s o l s p r i m i -
t i f s - U n p e u p l u s b a s s u r l a p e n t e c e t h o r i z o n c a i l l o u t e u x e s t e n f o u i s o u s
d e s h o r i z o n s f i n s ' . L e f r o n t d ' é r o s i o n e s t d o n c u n f r o n t r e m a n i a n t . - L ' h o r i -
z o n g~ossier, q u ' i l ' s o i t e n f o u i p u s u p e r f i c i e l , e s t d ' é p a i s s e u r f a i b l e e t
r é g u l i è r e , q u a t r e d é c i m è t r e s a u p l u s . A p a r t i r d ' u n e c e r t a i n e é p a i s s e u r l ' h o -
r i z o n g r o s s i e r q u i s e f o r m e s u r l e f r o n t d ' é r o s i o n p r é c é d e n t p a r e n t r a î n e m e n t
d e s f i n e s p o u r r a i t ê t r o u n o b s t a o l e à c e t e n t r a î n e m e n t d e s f i n e s . L e f r o n t
d ' é r o s i o n p r o g r e s s e ê i n s i v e r s l e · h a u t d e l a p e n t e - L a v é g é t a t i o n a r b o r é e s e
d é v e l o p p e m i e u x s u r l e s s o l s r e m a n i é s q u e s u r l e s s o l s a r g i l i s é s d e l ' i n t e r -
f l u v e . C e t t e v é g é t a t i o n a d o n c p u f a v o r i s e r l a f i x a t i o n d e s f i n e s m i s e s e n
m o u v e m e n t s u r l e f r o n t d ' é r o s i o n - U n h o r i z o n a r g i l i s é s o r t d e p l a n c h e r à
l ' h o r i z o n g r o s s i e r . L ' h o r i z o n a r g i l i s é d e s s o l s p r i m i t i f s e s t d o n c p a r t i e l -
l e m e n t b o u l e v e r s é l o r s d u r e m a n i e m e n t . C e t h o r i z o n a r g i l i s é i n t e r v i e n t d o n c
d a n s l e p r o c e s s u s r e m a n i a n t .
- ,
' . .
80
EST
i
vedique
PEU ÉVOLUÉ
l-
I
/
l
!
, ,
PEU EVOLUE
à résidu drainé
>PEU ÉVOLUÉ
lithique
PEU ÉVOLUÉ
à résidu drainé
L..-_----=:S:....:.O.::...:lS=--=...O'..:..ÉR-=O..:..S.:....:.IO.:...-N....:....A::.......:R:.:....:É=--=S-=ID~..::U-:....:GR.:....::O...;;.S....;..SI:....:.E....;..R~_J
At
Cl
A'2
B
Cn
:1
REMANIÉ
hydromorphe
~~~ g,:..,.
~J:l ~ -~d~
Efaclles rouQes=
-
[__S_O_L_S_R_EM_A_N_IE_'S _
SOLS D'ÉROSION À RÉSIDU GROSSIER
c
,
REMANIE
ferrugineux
A2
20Cm
--
G
B
G 8
N
!
1
Irout~ Géri-Banfadjé
5201 ... mro péle~1_ ........~
490
r
!
horizon argilisé
quartz filonien
concrétions, revêtements
6-- ...._. _.__..... ~__
-
1,
24
COU P E 8
La coupe 8 traverse un paysage fortement v~llonné 10 long d~une pis'~o
BRGM qui mène de la route Géri-Bantadjé au mayo Galbigé (8°13'N; 13°20'E) au
Sud de la chaîne de Poli.
Le substratum est complexe et fait alterner des formations basiques
phylliteus~s et des roches injectées de filons de quartz. A l'échelle du
paysage ce matériau hétérogène se caractérise par une libération importante
de cailloux de quart~ et une ar~ilisation notable du reste. Les cailloux de
quartz s'accumulent en surface "du sol en un niveau qui peut atteindre 60 cm ;
celui-ci est différencié en horizons, à la partie supérieure par la pénétra-
tion humique, à la partie inférieure par une circulation oblique qui s'établit
au-dessus d'un horizon argilisé marqué par l'illuviation. Le résidu grossier
d'érosion protège le niveau argiloux sous-jacent et l'évolution pédogénétique
accuse les différences granulométriques entre ces doux matériaux superposés :
lessivage oblique au-dessus du contact, illuviation d'argile en-dessous.
Localement, en bas de pente notamment, le résidu quartzeux disparaî~
et l'on observe un sol Peu Evolué d'Erosion, lithique sur les bancs quartzeux,
vertique sur los roches basiques (E interrompu).
Enfin, à l'Ouest de la coupe le paysage est moins mouvementé. Los sols
présentent un horizon grossier incorporé qui est colmaté et moins épais que
préc6denmcnt.Cos profils paraissent remaniés et une pédogénèse de type "
Ferrugineux Tropical ou Hydromorphe s'y observe. Dans 10 sol 30 les concrétions
et les quartz de l'horizon grossier sont séparés en deux couches ce qui pour~
rait indiquer une différenciation sur place (voir profil 4 page 8 ).
Conclusion : Soumises à une dissection importante ces roches riches en gros-
siors" primaires, m6mesi la disposition de ceux-ci est assez lâche, finissent
par sécréter une chape grossière protectrice. Si le taux d'argilisation du
reste de la ro?he ost élevé ~e paysage présente des formes arrondies et val~
lonnées qui contrastent avec l'aspect caillouteux de la surface du sol. Le
lessivage oblique au contact entre le résidu grossier et l'horizon argilisé
est alors le processus pédogénétique principal d'évolution des sols. Le rési-
du grossier protège de l'érosion l'horizon argilisé.
Les pentes plus fortes au contact du réseau hydrographique accusent
les phénomènes d'érosion superficielle qui entraînent même les éléments gros-
siers~ Le"rajeunissement de la région se continue ainsi.
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COUPE 9
Cette coupe représente une chaîne de sols d'orientation Est-Ouest
dont le sommet est sur la route Garoua-Ngaoundéré au pK 24 '(QoIO'N, 13°30'E)~
La Eanoué ost à 7 km à l'Est.L~ roche-mère est le grès de Garo~~ du Crétacé
supérieur qui est ici blanc quartzeux 'et un 'peu feldspathiqùe ; il comprend
aussi des bancs ferrugineux ibterstratifiés, ,rouges et fins.
La chaîne s'étend d'une butte grèseuse à un petit talweg; celui-ci
est engorgé en saison sèche et porte une galerie forestière à sol organique.
La pente est d'abord régulière puis on observe un inflexion en 24. L'appro-.
che du fond de talweg est rendu irrégulière par des amoncellements de sable
amené par des ravines parallèles à la séquence.
Le sol 21 de profil Al, A2, GA'2, C a été décrit page Il • Son hori-
zon grossier est différencié sur place par entraînement obl~que au-dessus du
grès un peu ferruginisé.Les sols suivants sont aussi blanc~,sableuxet par-
ticulaires sur une grande épaisseur. Ils emballent des plaquettes de grès
rouge maintenues en arrière du front d'altération du fait peut-~tre de leur
forme aplatie. Des taches d'hydromorphie commencent à appa~aître. Sous l'in-
flexion de pente en 24 débute un horizon argilisé marqué par l'illuviation
d'argile; à sa surface s'observent des placages pulvérulents blancs; l'hy-
drornorphie marque surtout la partie inférieure où une nappe 'persiste en sai-
son sèche. Illuviation d'argile et hydromorphie s'observent aussi dans les
sols gris du bas de pente également sableux mais avec des banos plus argileux
°et prismatiques.
Cette séquence s'observe sur les secteurs rajeunis de la région.
Elle y est associée à des séquences d~s lesquelles un sol charnière du type
24 sépare des sols Ferrugineux Tropicaux des sols Hydromorphes de bas de pente.
La t6te de la séquence est sur une ligne de partage des eaux que suit
la route. Cette ligne présente, entre des affleurements de grès, des sols
rouges (2,5 YR 4/8) et/épais. 'Leur roche,,:,mère est ce m@me grès blanc, felds-
pathique, avec bancs ferrugineux. Ces sols qui sont poreux, friables, légers
et de texture argilo-sableuse sans fel~spaths, représentent vraisemblablemont
l'héritage d'un climat plus humide'.
Interprétation 3 Cette séquence est à rapprocher du glacis de la séquence 6.
Pas de remaniement sur le grès comme sur le glacis à matériau sableux ~ais li1
lessivage oblique, qui différencie:le haut et le bas de pente. Le laminage de
l'écoulement sur un niveau imperméable laisse un.ènduit pulvérulent' blano ou
concentre les cailloux. Ici cependant le bas de pente est mal drainé ce qui
provoque argilisation et hydrol!lorphie.Des ravinements apparaissent et l'in-
flexion de pente en 24 pourrait môme 6tre, un front remaniant limité à la par-
tie argilisée de l'interfluve. L'importan~~ 'des atterrissements sableux con-
traste ici avec la douceur du modelé et l'engorgement du talweg.
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COU P E-- 10
La coupe 10 présente~ sur le plateau de l'Adamaoua l'axe, longitu-
dinal d'un'{nterfluvè dont la largeur varie de 500 à 1000 m et qui s'étend
du pK 13 (7°19'N et 13°28'E) de la route Ngaoundéré - Tibati à la ffaute vallée
de la Bini.
' ....
- La partie la plus élevée de l'interfluve porte un îlot résiduel de
sol Ferrallitique rouge et profond développé sur basalte (sol V) entouré.
d'une étroite auréole de sols rouges à sable quartzeux (sol W) qui proviennent
du support granitique (HUMBEL 1966 rr). Ces sols sont très argileux mais per-
méables car riches en pseudo-particules ; le sol W porte un horizon concré-
tionné à 2 m de profondeur.
Une petite inflexion de pente soulignée par un liséré-de cuirasse
marque le contact de cette auréole avec des sols à horizon grossier qui oc-
cupent toute la'partie plane de l'interf~uve à ~'exception de petits affleure-
ments de cuirasse ou gravillons. Sur les pentes dos talwegs on observe la ~es­
truction des sols à horizon grossier par l'érosion.
- Les constituants de l'horizon grossier sont des concrétions dures et
arrondies, des morceaux do ouirasse, des morceaux de roohe plus ou moins'fer-
ruglnlsés, des quartz filoniens ou m6me les quartz de la roche~ Ces cailloux
ont été peu déplacés car ils s'apparentent au matériau sous-jacent ou voisin.
- Cet horizon grossier, épais de l à 4 décimètres, est enfoui à quol-.
ques décimètres de profondeur sous une terre fine différenoiée en horizons.
Elle s'apparente plus encore au matériau sous-jacent que les c~illoux pré~
oédents : par exemplo à proximité~sur une syénite bordée degranit~lo re-
oouvrement ne contient pas de sables quartzeux oomme le matériau sous-jaoent'
alors qu'on en observe dans la pâte des oonorétions de l'horizon grossier.
L'évolution de ces sols caractérisés par une déooloration, un appauvrissement
en argile et un tassement de surface les rapproohe des Ferrugineux Tropicaux~
De nombreuses buttes termitiques garnissent ces interfluves et lour
étalement peut suffire à expliquor 10 reoouvrement (voir chapitre 2.1.3). L~.
bouleversement de l'horizon grossier sous oes buttes montre qu'une partie de.
la terre a bien été prélevée en dessous.
- L'interfluve situé au Nord de la Bini est entièrement ccuvert de
sols Ferrallitiques rouges dérivés de basalte et analogues au profil V. L'abon-
danoe des pseudo-partioules dans ces sols très argileux (70 à 90 %de colloï-
des)rend oeux-oi très perméables et donne à ces formations un modelé de région
sableuse. Le profil 82 de bas de pente présente entre un substratum argilo-
sableux gris à gley profond et un recouvrement fin rouge des concrétions argi-
leuses qui rappellent los pseudo-particules très grossières (origi~e termiti-
que ?) des sols Ferrallitiques.
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Interprétation ;. Les. ca;i.l10ux de l 'horizon grossier ne sont généralement pas
. . . ", - . . ....
en placp donc les sols.à horizon grossier résultant d'un processu~ de rema-
:riement~ Les sols reman~és sont détruits sur les l'entes des talwegs actuels
donc le remanioment est parti d'un réseau hydrographique moins encaissé que
l'actuel~Le haut des interfluves a parfois été épargné par ce remanienont
qui butte aus.si sur los cuirasses.' L'horizon grossier rasser.J.ble les. consti-
tuants peu mobiles de' l'ancien sol ferralli tique tandis que le recouvrement
, provient en partie de l'étalement de buttes termitiques postérieures.
Il n'existe pas d'horizon argilisé continu imperméable. La différence
d'évolution pédolog::'que elltre los sols remaniés (Ferrugineux Tropièaux) et
le sol résiduel (Ferrallitique) pourrait faire attribuer le remaniement à
une oscillation climati~uè ~ la déforestation aurait accéléré l'érosion su-
perficielle~ en nappe ou p~~ front~ des f~~rallitos découvertes. On obser-
ve d'ailleurs à proxi~ité une couche grossière sur le fond plat de profon-
des entailles digitées inscrites dan.s les ferrallites. La cause est ailleurs
si l'on peut démontrer que le remaniement a induit la décoloration du profil
et le lessivago de l'argile (déplacements obliques) et mimé ainsi un sol
" Ferrugineux Tropical.
Un déplacement latéral avoc tri s'op~re également sur l'interfluve
ferral~itisé du Nord puisqu'un colluvionnement rouge, fin sur grossier, re-
, ,
couvre ce qui semble être une ancienne terrasse de la Bini.
'1".
....
-
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CON C LUS ION S
Les exemples préoédents ontmontré que les horizons grossiers et les
sols qui les oontiennent sont variés et qu'un prooessus unique de formation
ne peut s'appliquer à tous.
- Une oonoentration superfioielle ou interne par entraînemont latéral
des fines a été envisagée ]Durdes sols du type 14 et 21. Or oertains horizons
blanohis poudreux paraissent témoi~~er aussi d'un déplaoement latéral de ma-
tière fine (BRABANT 1967). On les observe dans les matériaux sableux qui, re-
posent sur un support imperméable (ooupe 3 et profils 91, 25, 0 et R )~
Ce blanohiment s'observe aussi dans oertains horizons oaillouteux (profils
15, 13, 35). 10 drainage latéral ne paraît pas y ôtre la oause de la ségré-
gation des oailloux mais paraît avoir été faoilité par oe drain privilégié~
Dans les interfluves où le drainage oblique ost important mais ne résulte,pas
de la mise en plaoe d'un horizon grossier le remaniement ne s'observe pas si
le bas de pente reste drainé (glaois de la ooupe 6, mais non le grès de la
coupe 9).
La oonoentration par l'érosion en nappe explique les horizons gros-
siers peu épais et peu profonds sur matériau pauvre en oailloux (profils 18
de la 'coupe 2, gabbro de la ooup~ 4). Dans les seoteurs très oaillouteux elle
s'exeroe aussi mais aux dépens des remontées biologiques (profil 14). Dan~ les
ooupes 3 et 10 il est diffioile de faire la part entre l'érosion en nappe et
l'érosion par front ou ravine. Le reoouvrement fin sur oes oonoentrés d'éro-
sion est d'origine biologique.
- Beauooup de sols à horizon oaillouteux présentent oopendant des
oaraotères oommuns : Les oailloux ne sont pas en plaoe mais paxaissent provenir
d'un point plus élevé de la topo-séquenoe. L'horizon grossier est situé sous
des horizons fins mais plutôt sableux et perméables. Il repose sur un horizon
argileux peu perméable qui paSse progressivement à la roohe en plaoe. De plus
l'organisation de ces sols dans le paysage n'est pas queloonque. Il peut dono
exister un prooessus oommun de mise en plaoe qui tienne oompte de oes analogies.
Ce prooessus sera présenté au chapitre 3. Auparavant il est néoessaire d'en-
visager tous les prooessus qui, dans ces régions, pourraient aboutir à la
ségrégation d'un horizon oaillouteux.
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2/ LES PROCESSUS·QUI SEPARENT LES CAILLOUX
La granulométrie est avec la couleur et la structure l'un des princi-
paux critères de différenciation dU'sol en horizons. Cette différenciation
granulométrique entre deS", horizoÎis superposé's" ou juxtaposés dans la séquence
topographique résulteen'effet'deproë~~suspëdogénétiques.CeuX-ci sont en
premier lieu 11 altératiort et' ia"~éosynt:b.~sè itssociées :à,-ilesdéplacements ver-
ticaux et obliqu~sde'subsiabcesen solution ~ti s~spe:risiondaris les eaux per-
colantes. 'de~ processus' 'lib~re~t "de~ grossiers :priinai~ès et c:t.éértt des gros-
siers' 's~condaires,'par' èo~crétto'nnement:et carbonatation' principalement. ~~ais
, .,',.- t, - : -. , :..
les déplacement internes par les eaux concernent les particUles fines, argi-
les, limons e~ peut &tre sables, Ce départ,de matière finep~u~ entraîner ce-
pendant un tassement des g~ossie~s S9~S l'action de la gravité. Ma~s le tra-
. ':' . :" . ... . '! ..... .
jet ef~ectué ~ar les grossiers reste faible et,à peu,près vertical. Un mou-
vement lent de "séèj.imentation" est également, possiblE? dans un milieu argileux
qui, hUmidifié, à perdu sa rigidité. 'Ces pro~e~~~s b~uleVE?rSen~ somme toute
peu le sol ,et les matières qu'ils traitent, sont autochtones~
Plus importants sont les bouleversements provoqués par la flore 'et la
.. faune 'dont le ~ravail est bien plus rapide que ceslerits déplacements'in~
ternes'~ E?n quèlques heures vers ou termites déplacent des volum~s appré~i~­
bles de terre. Le oilan de ces actions biologiques se ramène souvent à un
brassage avec séparation des grossiers.
L'érosion superficielle détermine elle aussi une ségrégation ·de cons-
tituants grossiers par entraîn~ment sélectif des fines. Dans certains cas
elledép~àce aussi les grossiérs, avec l'aide de la gravité. La' couche gros-
sière ainsi triée peut ~tre ultérieurement· incorporée au sol par enfouisse-
ment 'biologique ou apport plus fin •.
L'étude minéralogique montrant fréquemment que la terre qui recouvre
l'horizon grossier est oomme lui "a1locb,tone" P. SEGALEN a décrit récemment
un processus dans loquelles mises en place du niveau grossier et du recou-
vrement, bien que successives, sont. liées à une.causeunique, le recul d'un
versant d'attaque à effet remaniant. Le déclenchement de ce front remaniant
, ,
est à son avis le fait d'une rupture d'équilibre géomorphologique et propre
à une zone climatique donnée. Les sols étudiés dans la région de Poli permet--
tant d'envisager qu'unproce~susremaniantd'effet comparable puisse ôtre
provoqué aussi par évolution 'pédologique du paysage indépendamment de toute
cause géomorphologique. Ce mécanisme appelé "auto-remaniement" sera décrit
au chapitre 4.
.',
.,
On conserve au mot remanier ~ç>n. s~ns 'lui ~st : ."modifier par un nou-
veau travail en utilisant les matériaux: ou une partie des matériaux: primitifs"
(LE Plill'IT ROBEIŒ 1967) si on l'applique à un sol 'lui a. subi un bouleversement
par.tiel ou total de son oI'ganisation primitive avec incorpor~tion'po:f:?sible
de matière allochtone. Les processus biologi'lues bouleversent certes le sol
mais leur action ne présente pas généralement un caractère de nquve~~té
qui viendrait perturber une évolu~ion pédologique 'lui se faisa~t auparavant
sans eux. La notion de tri qui s'appli'luq ~ieux à leur action et à celle des
processus do tassement et descente vert:Lcale a. été retenue. Trier ,c'est. :
"séparer dans un ensemble (un certain nombre, de choses homogènes) d'avec ce
qui était mêlé '~LE PErIT ROBEIŒ) •.
La notion de remaniement s'applique bien par contre à l'effet prov,o-
qué par le recul dé certains fronts d'érosion 'lui bouleversent avant do réor-
ganiser. Mais si la notion d'allochtonie ga~e peut ~tre,sa valeur dans
le cas d'un "versant d'attaqu,e" dont l'l'.rlplitudc ost à 116chello,dl;1 phéno-
mène géomorphologique qui lia. provoqué,· il ·n' ~n est plus de même dans 10'
cas du front "d" auto;"remaniement" dont l'amplitude ost au plüs l'épaisseur
du sol. Combien de centim~tres, mè~~es ou hectomètres une particule doit-
elle alors parcourir pour devenir allochtone ? Une distinction pourrait peut-
8tre être faite entre les particules qui viennent du haut de, l'interfluve
. . . .. ' '".
ou "du glac~s et celles dont l '9rigine est plus lointaine. L'observation
dans un sol d'un constituant étranger à celui-ci ou a.son matériau est uno
preuve de remaniement dans la mesure où sa mise en place suppose un boule-
versement. Ce bouleversement· est réel s'il y a "beaucoup" de consti-tuants
étrangers. De mame un apport colluvial ou alluVial suivi ou non de son in-'
corporation au solsous-jaoent peut être oonsidérécomme un remaniement s'il
est "assez important" pour modifier son support. Iln'y a donc pas dans ce cas
de sol remanié et de sol non remanié mais des sols plus ou moins remaniés.
Les différents prooessus de tri des grossiers seront déorits séparé-
ment en oommençant par ceux: qui bouleversent peu le sol. Il n'en reste pas
moins que c'est à une combinaison de processus 'lu'il faut généralemont
faire appel pour expliquer les morphologies réellement observées.
Enfin il existe un autre mode de ségrégation dans lequel. les grossiers
'sont disposés non plus en couche continue mais en poches dans un horizon de
texture fine; cette disposition lorsqu'elle s'observe sous un horizon gros-
sier paraît à relier à la mise en place de oelui-oi.
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2.1. TRI VERrICAL
2.1.1. Descente dos grossiers au contact du front d'altération qui les
libère par dissolution et lessivage oblique.
Le morcellement dola roche-mère .par l'altération libère les grossiers
primaires' qu'olle contient.,' Tant que les néosynthèses argil!,?usos sont peu
importantes le profil ,reste perméable jusqu'au front d'altération où les
eàux de percolation prennent un cheminement oblique pour rejoindre nappe
ou résèau hydrographique. Sous cet horizon de lessivage oblique les eaux
pïègées dans les poches du front d'altération décomposent les minéraux pri-
maires et iibèrent des morceaux de roche', antérieurement ferruginisés (ex-
emple profil 21 page Il ). Les grossiers secondaires ainsi créés se m~lent
aux gross~ers primaires.
L'entrafnement oblique des ions en solution et des particules en·sus-
pension amaigrit considérablement le sol à ce niveau ce qui provoque le tas-
sement des grossiers et le boule';ersement de l' architecture' de la' roche•..
L'horizon grossi~r ainsi crée se désolidarise du front d'altération qui
le remorquait lorsque los néosynthèses 'argileuses ont 'ralenti-le drainage
'. .
interne ou que l'illuviation d'argile a colmaté le ni~eau grossier et créé
d'autres horizons de lessivage oblique.
Ce processus peut donc ex.pliquer l" absence, déconstituants grossiers
dans les horizons supérieurs et leur conce:nt.ration dans un horizon qui. pout
êti'e soit en contact du front d'altération ,et jo~er le rôle de drain obliq'l:l8
soit être colmaté et séparé du' front par un' horizon argilisé. Cet horizon
'réunit des grossiers primaires libérés par le front et des gro$si~rssccon­
daires formés au conte.ct de l'altération. Ceux-ci sont fo,rmés surtout de.
morceaux de roche fossilisés par ferruginisation. Ce pourraient être, aussi
des nodules carbonatés puisqu'on en observe jusque dans l'altération mais
"les sols argilisés dans lesquels ils se forment ne seprètent pas à 1..' enfon-
-
cement de l'horizon grossier.
2.1.2. Descente des éléments grossiers rigides dans un milieu plastique.
C'est l'une des hypÇlthèses envisagéespar G. LAFaRrE pour la mise on
place des niveaux grossiers dans les milieux :terral'litiques kaoliniséll1ts
l'argile humidifiée flue à la base des éléments rigides, quelle que soit
.. . ".' . ;"
la densité de ceux-ciL sous l' action de forces à résultante verticale des-
cendante. L'impo~tance ;elat1ve de ce mécanisme dan~ la ~ise en place du
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niveau grossier est difficile à évaluer; elle peut atre faible, dans le
milieu argileux considéré, du fait de la bonne tenue de ces terres à l'humec-
.. .... .. .. . .....
tation et de leur micro-aerégation (pseudo-particules) qui contribuent au
maintien d'une bonne pe~éabilité ;, 'peut ,être aussi simplement parce que lel,3
, ,
éléments grossiers ~ 'déjà ,iéédiment és" ~ ':par le processùs précédent ne sont
pas confrontés à ce milieuargilisé.
En milieu tropical à argiles gonflantes ce mécanisme ne doit pas être
éliminé à priori, dans les vertisols en particulier ; cependant les mouve-
ments de convection de ces sols combinés, à la chute des 'cailloux dans les
fentes de retrait pouvent avoir un résultante toute différente de:celle qui
"sédimenterait", lès éléments rigides à'la'base ou au sommet du volume brassé.
Dans les autres solsargilisés compacts l'horizon argileux impérméable paraît
plutôt empêcher l'enfoncement des grossiers.
2.1.3~ Tris biologiques Brassage et tri, la sape et la~montée~
,La faune du sol déplace des particules terreuses par creusement de
galeries et cavités dont les déblais, ingérés ou transportés, servent de ma-
. . . . ". .
tériaux à des édifices épigés. Les ga~eries et cavités ontuneff.et de,sap~
, "
sur certains éléments,grossiers pas trop conséquents mais l'importance du
tri ainsi réalisé par tassement sélectif paraît faibl~ devapt celle des re-
. . ~ . . .
montées de terre. La faune remonte des particules terreuses par les galeri~s
mais inversement les tubes de faune ou de racines se colmatent de terre
éboulée ou entraînée par les eaux d'infiltration. Le bilan de ce brassage
est bien souvent en faveur des 'remontées mais le tri réalisé, n'intéresse
que l'épaisseur de sol affectée par ce travail, épaisseur généralement in-
férieure à la profondeur d'enfouissement de l'horizon grossier principal. Le
~ri porte uniquement sur les contituants qui ne sont pas déplacés par l'agent
biologique 'en cause et leur taille et leur natUre diffèrent donc pour chacun
de' ces agents. Le reste est. généralement brassé.
Le tri par les vers. Le tri réalisé par les vers' vis à vis des cons-
tituants grossiers est très poussé et la finesse du travail le distingue du
tri réalisé par remaniement auquel il se sur-impose fréquemment (profil F
page 1;" ) ; mais il n'intéresse qu'une faible épaisseur de sol" de quatre
décimètres au' pius, 'p~~ce que l~' a.aae excitatrice est' l'engorgement de' la
partie supérieure du sot. Les'éléments grossiers du sol, y compris certains
sables grossiers sont triés par cet agent.
Exemple : Dans le profil TOU 4 (HUMBEL 1965 II) la ma~ière des construc-
tions de vers est identique à celle de l'horizon 0 -10 cm, comparable à
celle des horizons supérieurs (20 - 25 cm) mais appauvrie en sables gros-
siers et bien différente de celle des horizons profonds (60 - 70 cm).
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Granulométrie Cations échangeables
A - L ~ SF SG
- Ca - Mg - K '- S -T S/T - pH C - N
-
P
C.v. 10 12 33 44 2,5 1,3 0,2 4,0 6,3 64 6,4 0,9 0,6 0,17
0- 10 cm 10 14 30 44 2,4 1,3 0,1 3,8 5,5 68 6,5 0,8 0,6 0,12
20
- 25 cm 12 12 24 52 '1,5 0,9', tr 2,4 4,7 52 6,2 0,6 0,4 0,05
60 - 70 cm 25 12 15 51 1,0 0,3 tr 1,3 3,1 3,9 5,6 0,2 0,2 0,07
Le triage par les vers donne naissance dans le bassin de la Bénoué;
sur les sols de ~cxturcgrossière, à un horizon gTis de texture fine
(sableuse, peu argileuse) qui dépasse difficilement doux dé~im~tres d'épais-
seur et dQnt la limite:inférieure,toujôurs nette, est à peu p~ès régulière
, .
en-dessous, sur un centimètre ou deux, sont concentrés des sables ou gra-
viers les uns déliés les autres ancrés à' la base de l 'horizon fin.Dan'~"les
sols de text:ure plus fine la base de l'horizon construit par lés vers (struc~
turc en sphéroïdes mamelonnés cohérents et cavités) pénètre dans l'horizon
. ...
sous-jacent en cones atteignant un décimètre de hauteur et la profondeur
'," ,-
de troi,s déoimètres. Cet horizon sous-jacent généralement de c~\ile~ t'ème, .
de texture fine et de structure fondue paraîtrésulter d'une' fusion humide clos
. sphéroïdos et servir de matériau à l'activité saisonnière des vors. Les sols
affectés par ce tri biologique ne se rattachent past6U:sà !la 'classe hydro":'
morphe"bien que ce tri soit provoqué par un' eng6rge~ent' temporairé. Les ho-
rizons travaillés par les vers 'sont d'ailleurs rarement ou très discrètomo~t
tachés et les éléments diagnostiques du pscudogley sont repoussés en ~essous
• . : : ( .1. . . .
d'eux, fréquemment à plus de. 50qm de profondeur. Sur sol hydromorphe cepen-
'. ~. . .. "...... ". . '.:. " .
dan~ des. gaines rouilles apparaissent souvent dans la pâte grise des sphé-
. .' .":' .. - . .
roides durcis qui est de plus légèrement bleutée. Lorsque le triage par les
. " . . ~ . ,
vers affecte un sol remanié on peut suiv~eà .la base des horizons travaillés
-
vers 20 cm de profondeur par exemple, une ligne discontinue d'éléments gros-
" .
siers, brique, cailloux qui avaient échappé au tri' remaniant (sols F page If y.
- Le tri par les termites. Le t~i par les termites dU,sol est générale-
ment limité et leur action se réduit à un brassage du premi~r mètre. Le tri'
par les constructeurs de termitières épigées peut par contre présenter une
amplitude considérable lorsque l'abaissement de la nappe phréatique ou les
vicissitudes du profil hydrique les oblige à unequ6te de te~re humide en
profondeur; les buttGS termitiques en particulier, si nombreuses dans' cer-
.taines régions jouent le rôle de volcans de terre qui dominent la sUrface
de plusieurs mètres et dont;!.' étalement par l'érosion explique fac;i.lement des
recouvrements' de plusie~~s décimètres. Pé3:~ exemplo'12' but'tes termitiques 'à
l'hectare représentent un ,volume estimé de 1000 à ~500 'ro3 près du prof~l Y
de la séquence 10 ; ie~ étale~~nt 'recouVrirai~ le sol de 10'à 15 cm de terre
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fine. La terre de ces buttes tormitiquos ne rappello.:'ni les horizons pro-
fonds dont elle peut provenir ni celle des horizons ~upérieurs qu'elle
paraît aliQenter. L'analyse d'une butte termitique active T située près
. . .
d'un sol rouge du typo W indique (mnœEL 1967):
Granulométrie % Cations échangeables méq.
A - L - SF SG Ca Mg -K-S-T SjT pH C N P
T 61 23 10 6 Il 2 0,3 13 14 88 7,5 0,7 0,8 0,5
W10-20 cm 56 8 7 27 0,2 0,1 0,1 "0;4 9 4 5,3 1,0 0,7 0,6
:
W 150 cm 62 Il 6 20 0,1 0,1 0,0 0,3 7 5 5,8 0,4
Cel.le d'une butte jaune fossile T située près d'un sol Y indique:
T 10-20 cm 62 Il. 12. 13 0,7 0,3 0,1 1,1 6,5 15 5,5 1,3 1,0 0,6
·T 100 cm 63 14 Il 14 1,3 0,8 0,1 2,1 7,8 27 5,6 1,0 0,8 0,6
T 200 cm 63 13 10 14 0,6 0,4 0,1 1,1 6,8 16 6,0 0,4 0,5 0,5
Y 5-30 cm 28 9 7 56 0,5 0,2 0,1 0,8 4,4 18 5,6 1,0 0,7 0,8
Y 150 cm 41 18 . 5 37 1,0 0,1 0,0 1,1 3,6 30 6,1 0,8
On note: l'enrichissement en argile et l'appauvrissement en sables
grossiers des ~uttos - l'h00ogénéité granulométrique de la butte fosailc
l'enrichissement en cations de la butte activa.
Ltévolution des buttes termitiques suppose deux tris: les termitos
trient leurs matériaux de construction et l'érosion trie lës matériaux dés
buttes qu'~lle étale. L'activité termitique peut alors masquer l'aétion d'W1
lessivage ou appauvrissoment d'argile. Le pro6essus de lessivage peut ainsi
exister sans conduire à la différenciation granulométrique attendue. Il est
intéressant do signaler que les buttes sont généralement actives sur les
ScilS rouges non lessivés du type Wet fossiles sur les sols beiges lessivés
du type Y. Or la morphologie des premiers les apparente aux Fo~rallitiques
'celle des seconds les rapproche des Ferrugineux. Tropicaux. Le climat peut
donc passer par l'intermédiaire d'un agent biologique pour orienter l'évolu-
tion des sols.
,
Il est néoessaire de coupler l'action de la faune à colle de l'érosion
pourexpliquor par un tri biologique l'ép~isscur habituelle du recouvrement.
En effet la profondeur do l'horizon grossier atteint un mètro dans les régions
de tri par los vers et plusieurs mètres là où s ' activent les termites :; le,s
domaines d'influence de ces deux principaux agents trieurs sont distincts :
les tours nnnolennéos construites par los vers abondent du domaine équatorial
ou domaine tropical mais c'est dans le domaine ferrallitiquo qu'on observe los
plus conséquentes remontées de terre par les termites ct dans la Bènoué les
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horizons construit par les vers de terre~ Enfin à ces principa~ agents
de tri biologique (vers constructeurs et termitières épigées) s'ajoutent
les fourmis~ plus discrètes et des agents plus brasseurs que trieurs
comme les chablis d'arbre en forêt et les fouisseurs, tel l'oryctérope
dans les sols à termites.
Insuffisant à e~liquer seul l'épaisseur du recouvrement le tri
biologique vertical voit son importance augmentée par l'érosion latérale
. .
des édifices épigés ce qui permet d'une part le repouvellement continu des «J.
~~ ;.Je.' ~.e...,.~ e/~~ eI-,d~~~.t'''~~V-,eJU.L..
matériel travaillé par la faune drolS les secteurs de colluvionnement. Par ce
processus "faune-érosion" de redistribution latérale de matière issue d'un
tri vertical l'épaisseur du recouvrement peut Stre bien plus importante quo
celle intéressée par le travail de la faune.
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2. 2. TRI LATERAL
Concentration des grossiers en surface du sol suivi ou non de leur
enfouissement.
L'érosion en nappe entraîne les particules fines et accumule sur place
les grossiors. Plus violGnte ou aidée par l'érosion en rigoles ~elle peut
aussi dép~acex notablement ces derniers; elle pe~d toutefois de son effi-
'." ....
cacité dès que l'épaisseur de l'accumulation est· suffisante pour que l'ho-
" ::"
rizon grossier absorbe ot évacue les plus fortes aversos. Celui-ci protège
alors le sol de l'érosion et l'éyolutio? pédologique se poursuit en dessous.
Ces I1 champs de. cailloux" sont fréquents au Nord de Garoua et l'on a la sùr-
.prise de trouver en dessous un so~évolué. Si la région est vallonnée (voir
coupe 8 page 24 ) l'épaisseur du résidu grossier peut @tre plus forte et
le profil transversal devient capable de déplacer aussi les grossiers. La
dissection de la région peut se pours~ivre alors et los sols restent peu
évolués.
~... ' Un processus indépendEJ..nt du premier pout ultérieuremont :enfouir l tho-
'rizon grossier. Ce processus peut @tre biologique (vers , termites) et ver-
tical. Dans ce cas des matériaux fins autochtones rGcouvren~ un horizon
grossi~r éventuellement allochtone. Ce petit @tre aussi un~pport alloohtone
.?olluviéY-. Enfin un .processus d'enfouissoment par "sédimentation" (voir
3•.~. 2 ) ou chute dans .d:c!3, fentes de retrait n'est pas exclu, sur les ver-
tisols par exemple.
Mise'enplace du niveau grossier puis du recouvrement fin pàr recul
d'un versant d'attaque qui trie les' matériaux. des terrains démolis"
quitte à inverser leur disposition initiale.
Ce·~te hypothèse géomorphologique a été précisée récemment par
P. SEGALEN (1967) qui décrit en particulier,le mécanisme d'inversion sur
le pourtour des 'cuirasses tabulaires. Déclenchée par un fr~nt d'érosion
régressive l'attaque de l'interfluve commence près ~u talweg et progresse
par recul d'un versant pentu. A son pied les constituants grossier.s du sol'
ou de la roche se concentrent par exportation de leur emballage de matière
fine qu'entraîne la nappe 'érosive. ~Iampli~ude du versant d'attaque peut
être importante lorsqu'une formation résistante coiffe l'interfluve. Il
en résulte alors un certain déplacement des débris grossiers. La matière
fine pourra elle-m§me se déposer à une certaine distance du front si le
modelé est adouci et la végétation filtranto. Le recul du front crée ainsi
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des sols remaniés en mettant en place successivement l'horizon grossier
puis le recouvrement fin.
~
. Pour que ·los "niveaux" granulométriqucs formés par ce processus ugéo-
morphologique ll prennent ces dimensions d' "horizons pédologiques" qu'on
leur connaît habituellement il faut admettre que le front d'érosion limite
son action à la couche de terrain ameublie par l'altération et la pédogénèse.
Il r~cle l'interfluve jusqu'à ~e qu'il attoigne un niveau plus résistant (c~s
des roches èt sols pauvres en'grossièrs) ou jusqu'à ce que l'épaisseur du ni-
veau gross~Gr devienne suffisante (un à quatre décimètres selon les climats)
pour protéger les fines de la nappe érosive et des ramontées biologiques
(cas des roches ou sols riches en grossiers). C'est alors que' le vers8~t
êl:~attaque poursuit son recul. Il'en résulte que, sauf peut être dans le cas
d'un interfluve profondément a:meubli par la ferrallitisation, ce versant d'at-
taque sera incapable d'ajuster en une seule fois l"interfluiv-e au niveau du
talweg.-.A1ors que le talweg est capable d'entailler'linéaiI-ement la roche,
la destruction de l'interfluve par l'érosion est sous la dépendance de la
préparation pédologique de celui-ci. Et c'est elle qui finalement imposera
ses lois à l'érosion de l'interfluve en atténuant ou accroissant l'amplitillle
du versant d'attaque selon le comportement pédogénétique des matériaux ren-
contrés. Elle pourra mBme obliger le versant d'attaque à des passages ré-
pétés avant qu'il réussisse à ajuster l'interfluve au nouveau plan de base.
L'amplitude du versant d'attaque'devi~nt considérable lorsqu'une for-
mation résistante à l'altération (cuirasse, couverture basaltique, insel-
berg) est mise à l'affleurGment tandis que le déblaiement de la région se
poursuit. A l'extrême? si la région est coiffée par une forraation résistan-
te continue une falaise un~que la racc~rdera au plan de base im~tant par
son tracé irrégulier l'effet d'une cassure tectonique ancienne. L'interven-
tion de la gravité (éboulis.9 · glissements) pourra donner alors une amplitu-
de géomorpholoGiquo aux niveaux de répartition des matériaux sur le pied-
mont.
En milieu ferrallitique l'ameublissement peut atteindre le niveau du
talweg. Une reprise d'érosion par changement climatique ou déforestation est
théoriquement capable d'ajuster l'interfluve directement à un nouveau plan
de base. Cirques de niveau de base (ROUGERIE 1960) ot lavaka concentrent
les grossi~~~ sur leur plancher. Mais qe plancher, qui est au nivea~ du
fond plat du talweg près de celui-ci, s'élève lorsque ces formes d'érosion
. ",
progressent sur l'interfluve.
1
:
-,
,
\
\
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2.3. CONCLUSION - COMBINAISON DE PROCESSUS
Chacun des mécanismes trieurs envisagés restant possible il est néces-
saire de rechercher non pas seulement le mécanisme principal mais la ré-
sultante de différentes actions. Cette recherche doit donc s'effectuer non
pas à l'échelle d'un climat ou d'une région mais à l'échelle de ces méca-
nismes c'es~-à-dire en chaque point de chaque interfluve à chaque époque et
sur chaque matériau. Parce qu'ilS sont liés à la pédogénèse tous ces pro-
cessus voient leurs effets varier progressivement du haut en bas de la sé-
quence topographiquo de sorte qu'on peut observer une continuité des hori-
zons triés lorsque change le processus dominant. Un horizon grossier mis en
place par enfouissemont vertical, biologique ou dÜ au tas~ement, pourra ainsi
passer sur la pente à un horizon grossier mis en place par un processus de
remaniement latéral dont le front est estompé. Ce passage peut même s'obser-
ver entre un horizon grossier en place (concrétionnement) et l'horizon gros-
sier d'un sol remanié (coupe 10 entre W et X).
L'enfoncement des grossiers au contact du front d'altération ou dans'
la masse plastique du sol peut se poursuivre même si l'érosion superfici-
elle annule ou inverse la vitesse relative d'enfoncement par rapport à la:
surface.
L'érosion superficielle n'interdit pas los remontées biologiques mais
les élimine au fur et à mesure. L'érosion peut,'ainsi se poursuivre par
dessus l'horizon grossier qui se constitue peu à peu parce que la faune
annihile momentanément le rôle protecteur de celui-ci. Lo processu~ biolo-
gique prolonge ainsi l'action de l'érosion et il intervient égalemont lors
du recul d'un front remaniant. L'approche de celui-ci augmente en outre
10 drainage oblique en faisant disparaître le colmatage du bas de pente.
Enfin des mouvements de masse restent possibles surtout ou partie de l'in-
terfluve en particulier lorsqu'une reprise d'érosion rend instable une
épaisseur importante de couche ameublie par la pédogénèse. Un horizon argi-
lisé peut jouer alors le rôle de couche savon.
Tous les mécanismes évoqués m~me ceux dont l'action triante est con-
trecarrée interfèrent avec la pédogénèse réalisée par circulation"do solu-
tions ou suspensions.
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..3 ( HYPOTHESE DE LI AUTO";REI\{ANIEMENT DES INTERFLUVES.
.. i
, , ~:
ëOORDINATION DES FAITS.
[ : .. :., .
Les ~oupes t à 7d40rites au ohapitre 1 .pr~sentent les oaraot~~
'.":. ;', ~:~; '."' .... .... .... . .. ' ~.. .:: .~:~.. r.·~:, ;:'. . .-" . -, '", 1 •• !~.,.. . .
res ,oo~muns suivants qu'on retrouve parfois dans les autres ooupes ~
.. . ...: . '. ."... ..". .', : ~ '. '.' ~., " .:': '.: : ': '.' '. ".' ~ • .' . '.: .' i·.'.... '. . .'
1/ 1esso;l.s·à 'hori~J~'grbs~:ièr" s'ont" reJ1iâ~i~'s'mais ils' n' oo~u­
pent'p~s t6ut l"int'~~f1u~e':'Les fortespente's';ëi'esta1w'egs ·s~~t· ~pf+r­
gn'es (ooupes 4, 7 et 10) ainsi qci~'t~u~ l~s ~o~~ets m@me 10rsq~'i1s
ne 'portent pas· ûne forma·tion· r~sistante à1 '~rosion.
2/'C ert~inti~tèifruves ou g·la.cis :'s~n't ent'i'èreme~t épargn~s
oe sont les interfluves dorit~l~.~~oh~esi d~pourvu~"~e'~ons~it~~~ts
grossiers C.gab.bro .. ~~ la ;ooupe 4, :vertiso118 .de la c..oupe 2, ferra11i-
. . . ." ~. ....., '.' . . ~.. .. . . . .
tes basal t:iques.. 9-.e la G:ou,pe..1 Q). ou au oontrai~e tJ;'oP. ,;rioll~ en filons
. . .... • • . :, .'." ~ .' :,1:' . .'.. :". . '. .';. '. .
quartzeux (ooq..pe 8) .• ·C~ son,t.. ~uss:L, ·les interf1uV;~.fil dont le matériau.
e;'t :~p~'is;s~b1eu~ ~t 'p~r~'~a'~l'~c:(gi"aÇliS .de .in o.o~p·e .6', gr~:l? C\e .la OQU...
. , . . ~ -. . .. ". . . ,..' .' . . . .' .
Pa ~, f~~rai1i~es ~e ia~~~pe 10}.7 oompris 1e~rs en01av~s.à ~ols ia~-
gi1is~s (prof.i1 91 de la. ooupe. ~.). . ....
3/ L'horizon grossier oooupe une p1aoe d~termin~e dans la su·o.~
oession des ·horilfJons. 'Son: épa'isseur et oelle du ·.reo:ouvremerit sont
toujours compa.tibles .aveo 'oe 'que peut fO'urnir :eno'o'nstituantsgrQss:L';
ers et fins la oouverture ..pé-do10giqu·e normale de l'a région ... Les oons-
tituants grossiers sont issU:S:'de 'sols~vo1"tt~S; i1sn'.ont pu··@tre ar-'
raohé s à la· roohe ·sanspr~parat:ion.pédo10gique de ·c:è11.s':"0 i"(-sauf.en
M de la cpup~e 5 ou intervient .justement le 'profil 1bngitudïnal 'uu
mayo .·Géri).
: .4/ Les oai110ux oontenus dans les horizons grossiers des sols
... remaniés ne sont ·gén~~a1emen·t·IÙi..s en'place: mais onpeU:'t trouv~r' plus
haut'sur la p6in:te u~ sol ou"u'n ma-tÊhi iauqu1 a pu les fou:rn1r (notam-
~·ent· ooupes 1,: 2 et 4) Ce's oail10ux: sont de deu'x ou trois' sortes,
'quàrt~ fil~'niens' et oon~~étionsferrugin'eusesprinoipa1ement. Ces
oonsti tuants de natures dïfférente'ssbnt i~timement m~fari·giB. Lor:s-
qu'~ls sont .s~par~s en oouohes superposées un apport alluvial ou une
différenoiation sur p1aoe par1téros1on paraif:i:sent @tre···i·ntervenus.
" ''; .
'. 5l P1usie:urs ooupes pr~sentent ·depèti·te·s inflexions de pente
qui limitent les sols à horizon gros~ier vers' le haut et parfois vers
le bas; plusieurs inf1e~ions peuvep..t m@me. se .suooéde;r sur. la m~me
• . . • ~ . 1. ..'• '" '•. : .• ' " " • '.' '. . ~ '.' " ' •••
petlte (ooupe 1). oertaines s~nt.. p1a:quées :~~r.!une. .t:0rmat?-on résistan-
te; ouirasse (ooupe 1, 6 et '7') ous~ot:eu:rr: 'riohe en filons quartzeux
.~ ',"
(ooupes 2, 4~i5)t dlàut:i'è-A'" ad'tit··eh odnia.c·t ·'Vër~f'le'·ha.u:t-a;\Tec un sol
vulnérable; llinflexion peut @treestompée mais rester détectable
(liseré de ouirasse entre le~" p,rpfi'ls-W--èt·':,'X ·'dé-la.···coupe 10).
6/ Sur les inflexions vives un horizon caillouteux s'observe en
. ", ....
surface du sol; il est analoiue par son épaisseur et sa constitution
à ,llhor-izo~ 'grossie:r.des sols remanié.s quli~. p~écède sur la pente.
Des constituants.; ?-na~ogues aux siens sont.répÇLr~is dans 1.es différents
horizons d~s sols qui.l~pr'c~d~?t~ ..
. 7/ La répartition'd'es sol's remaniése'st ,.commandée par un-réseau.
de talwegs faiblement imprimés (coupes 1, _~ , ... 3., .4 et 7). Leur emprein-
. . .- - - .
te ·sur ~Jinterfluve.est alor~ ~rr~gulière•. ,.
., . .. .-..- .'. . .. .' ".' ". : .' .
.8/ U'n horizon' argili'~é::p~;~ pe~ni'é:'abl~ s'I(fb'se;~~"'su~"t'olis'iesin-
.... . .'~.' .. "..." .) .....:. ".~.,.J'-:.~'''' '" ~:'"'. (',' ',':. ," .",... . ,.'" " ", .: .:..... -, . .;.
terfluves concernes par le remaniement; il est generalement continu'
et" é';aisdan,sle's' ~"oi~ ':ri'onre;ina:niés' (profii's' 18, '10, 11, .'0", 'Ir, T~U;' L)
"~'t dans' c erta:ins~ sôls~' ';emanié's(pr~;filB 4', D, E, 'p, R,'S', '9-5',; 18'~ 29,
'3 0 ) mais il' es't ·~~oin.a:ri~ o~'d:i"~c~ntinu d.~ns les: autresqüis'oh't 'peu"
évolués ou proohes dlune inflexion V:-ive (p~ofils 5, 6,':1"'5/ 2'0,' 'ô,' 9·~i.9
J.) •.
:9/ Les interfluves qui p~rtent ces sols remani€s:présentent,
'b~tre cette ca'p'acité dlargilisat'ion de leu];' roohe:':mère', une teneur
'suffisante' en'consti tuants grossïers J oeux~ci provi'ennen.t deS filons
d'El la roche (qua:rtz e·ss.entiellement-)ou,.de la p~dogénè'se (conc'rétions
ferruginèuies). ~'ils soht trop 'abohd&nts l~·remaniement.avorte.(cou­
pe 8) ou' éparg'ne le secteur co'nsidé-r~ :(profils 1, 14, '13', G, 96, z);
Si ils sont trop peu. nombreux c'est 11 érosion qui l'emporte "(profiI18 9
" gabbro de .130 coupe 4, ferrallites sur basalte de la coupe 1.0).
• ~ .: ~ 1 •
10/ La pr'sence de l'horizon grossier faQi11te le drainage obli-
q~eetprincipalement le déplacement latéral de. l'argiJ,.e. Le recouvre-
" ..~ . . .
ment sableux 'est. sensible aU.lessivage ·v.ertical' et à l'hydrom.orplt-i,e.-
L'évolu"l{ion de,s pentes remani,ées"peut alors.~tre diff,rentede.1.'.évo-
lu.tion primitive (chaine DG de la coupe 4).·
, .
Ces faits mo·nt.rent q.ue .le r.eme.n:ï,ement :
affecte sélectivement les interfluves qui présentent à la fois
un hOrizon argilisé imperméable et des constituants grossiers
en propo'r'tion sUffïsa·nte~· .'
amoi~dritou'fai~d{s~~r~!~r~cet horizon argilisé qui sert
de pla;c~er à~'h~rizon ~rossier.
. . ~."' ..:. ..~ ',- .':. : '." . . .. :".
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a progress' ou progresse enoore par ~~s ~~~ine~ents superfi-
oiels ou desinflexion~ de pente peu marqu'es qui partent
d'un r'seau de talw~gè faiblement imprimé.
prooède surIes inflexions vives par oonoentration des gros-
siers et exportation· des fines. Ces grossiers sont m'lang's
et quelque peu d'plaoés. Certains ~l'~ents fins sont parfois
fix's plus bas sur'l~ pente.;Ils sont ~?in~, argileux que l'ho-
rizon argilis' primiti. f • .,' "'::;::f .<\;~~
:.~< ~:'-l
épargne 1 es. sommets d'interfl uve . où il se:lhbl ~i~"perdre de son
,." '. . \....... ~...: ..
effioa~~~' ainsi que les seoteurs r~sistants o~ au oontraire
, .
dépour~us de oailloux OÙ.il est remplaoé par ll'rosion en
nappe.
n'appara1t pas ,sur les fort~è pentes des talwegs et partout
où le r'seau est imprimé dans la roohe.
modifie Il'volution p'dog'n'tiq~e de l'interfluve:en favori-
sant l' 'ooulement oblique par l'horizon grossier et le le's":'
" .. '
sivage vertical dans le reoouvreoeut fin.
La ooupe 8 dans son secteur très caillouteux présente un horizon
grosE;lier plus 'pais qui coiffe les interfluVeSarg±f'{~éset .'dispara1t
e~ bas de pente. L'entra!nement interne et oblique~e l'argile p~rt~~
oipe à llévolution de oes interfluves dont la oouverture caillouteu~
se, qui repose sur un horizon argilis', e~t d'mantel'e sur les pentes.
La coupe 9 est également le siège dtund'~laoement iftterne ~t
latéra.l de 1 t argile mais le bas, de pente qui :n'est. )?as.d':rl'~iné présen~
te un horizon argilis' enrichi par illnviation. Une;iinflexion de pente
colncide avec sa limite sup'rieureJ elle est prolongée par des ravines.
'r La coupe 10 présente tous les oaraotères des ooupes 1 à 7 sauf
l'horizon argilis' imperméable.
Les ooupes 1, 2; '. 4, 5, 6,-7 ont des oaractères communs qui
s'expliquent bien par le méo~nisme de remâniement présenté par P.
SEGALEN (1967) à.condition d'admettre que la cause et ledéclenohemc~t
du phénomène peuvent résulter de llévolution p'dologique à~ llinte~'~~
fluve indépendamment de tout évènement géomorphologi~ue, d10ù les hy~
pothèses suivantes qui font du remaniement un processus pédologique
assooi' dans son fonotionnement à l'érosion lente des versants.,
,1 REMANIEMENT D'UN INTERfLUVE REMANIE
5
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3.2/ HYPOTHESE 1 : Auto~r'emaniementdes sols. Une cer.,
taine évolution pédologique est' nécessaire à la préparation du rema-
niement et elle peut· suffïre" d~ri.s certains oas à le déolencher.
", ..
. .Trois phases sont à' considérer : .. ' ..
1/ En débu:~ d'~yo:L.ut;i,9:n, .de"rl'interfluve la pierrosité de sur--
. ..." . ~ '. ._. '.. . -.. ' .. ....
face et l'enfoncement du frQnt d'altération vont progressivement 11-
, . ~..... ' ..
miter le ruissellement. et l'érosion superficiels au profit de l'in~
fi~ t.:r:.~t.iG?n.:'.~~~>.e.a~~..9:.~~e.. p':~.r~~~.~:::.~_~:~~ésa:~r.é.&:~~~_(:m~oniinante. Ces eaux
;. qu:L-p*,eJlnent:un cheminement obliq,l},.e. au oontaot. du" front· vont dépl·aoer-
.. ,
vers le ..b.as·de: la pente ou mê.me,e;x:porter h.o.rs· de la séquenc.e les· subs~
tanoes solubilisées et les matières fines, néoformées. ~{)'et entratne~J
. .
ment l&tér~l provoque un tassement qui peut aboutir déjà à la forma-
tion d1un horizon oa~llQut~h~ do~t 1~s~~6~stituant~'~0~t~ii~~~ésde
.. 'la roche pa.r le front dt a'l't'i9'ration ouant été antér:i'èli:f.'émen.'i/ orées
"'par la pédogénèse' (fei~'rug':tnïs~'tion)~ En effêt"sous é'élf~cï':lmats dont
la piuviomét~ie est vàriabl-e:··û't'i.i'l1.eannée à l1autre"è·t;'o·onc·éntrée en
une saison i 'l).orizon ilè·~'d.é·plào:einênt obliqu:~" e!3t le s1:egé l s6~ t 'd' un
apport soit d'un dé.pé.r:t ·dé: sÙ·b~tâ.rice s.e16ii-'lè:·mometrf ~t':::8ei'6rt' le point
oonsidéré de la séquenoe.. . ......' ,. . ..
'..,~J.: f."'::
2/ Ces déplaoements de substanoés modifient l~ drainage interne
oe .qui.diversifie.l'évolutiQn pédogénét~qpe ~elonles po~nts de la
séquence. topograph:i,.que et d ~ une ·séquence·:.à l'autre selon le modelé' et
les possibilités d'argilisation 4um~tériau. Les eaux plus faoilement
absornées par les sols. en haut d'i~terfluve vQient"leur éooulement
latéral interne ralenti en bas de pente par l'argilis~~ion et le 001-
matage qui d~~inent'à o~t éndroit.
• • - •• ~ 1 •
~/ ;Dans les 80l~ de bas de pente humidifiés et en oha~ge:d'eau.
une rupture se produit dans une. zone:.de faiblesse. Les eau:lC: ~e,.cir­
oulat~on interne rejoignent llécoulement,superficiel enentra!nant -
lespartioulea finEls pe qui oonoentre gravièrs et oaillç)Ux •.. Ce rési-
duoaillouteuxprotàge ensuite les hori~ona sous~jacents oe'quipro-
voque le recul du;frontd~'rosionainsi oré~. Le point de oapture de
. '. . .. . . , . ~. . .
11~ooulement~rpog§~~ique(1) par ll~coulement superfioiel progres-
s.ani; sur llinterfluve :I.e volume et la pression de l'eau oa~tée dé-
croisspnt, ~éduiBBnt l'aativité du front qui seoicatrise ou butte
-----~-----------------------------------------------------------, 1
(1) L1éooulement hypodermiqué est ioi'11écoulement lat~ral aliment~
par engorgement du profil au-dessus d 1un horizon moins 'perméable et·
qui oiroule'dans un horizon à perméabilité latérale. S'il y a oonfu-
sion avec l1éooulement superficiel retardé mis en évidenoe par les
hydrologues on peut le qualifiér de pédologique oar il ne oonstitue
pas non plus en général tout l'éooulement souterrain.
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,,:;l.ur une fÇl.rmation r.és~stante;, Je transport des fines:: devenant moins
'."0 .. : .••• :.:••":.7.:":~".':".u. ...... . ...... . .. , ...... _.~ 1 C .
yiolent oell,es-oipeuven,t ',sfao,ouml,l1er en bas de pente, si' lemodelé"
et la. v~g,étation le permettent; e.n oontre bas du front de .oap.ture le
. . . ~.
front d'érosion peut dono devenir remaniant. Toutefois le reoouvre-
ment fin des sols remaniés pr'setite uri~ granu16m'trie plusè~bleijse
que le sol argilisé dont il provient. Une partie des oolloïdes S'éN,
o~~ppe don~' 10;;~ du ,d~p~t e~ ,p'end~nt l'~voiuti~n'pé'd~logiq~e ùi téri-
" .
eure.
:5 ~3l HYPOTHESE':- 2' :' :Î;lér:todio'i té de l' a.uto ...r~Elaniem'ent .. ·-
Les 60ndition~ ï'Iiiti~les:d.è'd.éséquilib~'e '~orit p~ogres~iv-ëinent'reorééQS
en arrière du' front remaniant'inobile cé;?'qui donne' à i' a~to":~em~ni'e~"
mênt ülï"oaraotèr'e' 'oyôlique. ;. , .
,
~ ," l '
L'horizon grossierjQuantle r8le d'un ~rain d~place, les:parti~
oules'fines .avant-dé, se' colmater à son toùr' tandis '.'que: SQus saproteo ...
tion se'reforment lss hpri~onsar~ilisés~imperméables~L'auto-remanie-
ment ~st dono susoeptible de ~e reproduire.m~me'.'sansattéhdrè-l'es-
tompage du front préoédent. Chaque 'passage remaniantboùleverse le
s~l ,an'térieur dont il incorpore oertains oonstituants. :La:. mise en
plaoe de l'horizon grossier est l'oeuvre dU.dernier front mais Ses
oaillou~ peuvent ~tre empruntés aux horizons grossiers de oyoles pré-
oédent's' 'ce qui expliqu~t lEi réunion "en s~n' sein de' o~illoux très
différeni~'par leur degré' ài~~ure ou leur n~tû.~e·min~~~iogi~ueo~ ..
'~8~~'I~f~pr~s~rioe dtoutils ;ré6{st6rique~~ L'horizon g~6ssi~r iar~e~
rài t '~fô~'sia trace de péd6gé'n~ses et morph~génès~s ant~:r:.ie~res qui
seraient:;c;eip~n'dant étrangèrës à' sa ;misë en plaoe.
Bien que le d6doublement de l~horizon gro~sier soit possible'
oelui~oi reste généralement unique paroe que l'épaisseur de terrain
bouleversée'~ ohaque passage est plus grande que oelle du sol remanié
p~éoédent. Ltépaiséeur de 'l'horizon ,grossier reste oependant à "peu
p:r;ès ,o~nstante bien' que ohaque oyo'le libère de" nouveaux Gailloux.
Cles~ par6e que:d~une par~moroe~iement et 'dissolution l'am~nuise~t
progr~s8ivement; o'est d'autre-'pnrt paroeque le déplaoement l~térai
sur iiinflexion de penté livre àohaque ~y~le les oailloux du bas de
peri~e"8u ~6s~~u hydrographiq~~. On peut ~en~er aussi que'les oiole~
suooes sifos as sUll~nt en outre 0 un meilleur étal ement des' oailloux sur
l'ensemble" de;lii~ierflu~~~
.c.,,' ;.
. ' ::. ',(
..
z .
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3.4/ CONSEQUE-NCES "IvIORPHOGENETIQUEiS'- :
. C'ette péid.. odici té dl un re~aniemEmt provoqué et déclenché par·
i' évolution 'pédogériét"ïquë' â.ellint'erfluve~nferait un agenti~p~rL
, . . .",. "..• ",' ""'1 ',",,';- , '. .• . . '." . .
tant dlévolution du modelé. Dans les régions suffisamment stables
pour suppor~er' une couve~t~:~~".'de,.sols, é-YolJi~s. la pédo'~énèse ~o\lrrait
. . - . . ,.: J'" .~.; ... ',;.'~' '.~ .... ". ~ ~:.,~" ~'I ;:. ,}: :~ :.~ ,: . . :': ... ; .",! ",' .: ~. " . M •• "... "..•••
dans certaines conditions atre ~lintermé4iaire pa~ lequel le cltnat
" . ,'., " : .":. '.. ' '. . . .: ; ; ,'. :., .:,'.. .:. ,:) .!~ ; ~ ( .. ~ " !. ", .:. ',': ,"' ;"... ..:. . ;". . . . . . . Y' .:
détermirie le modelé.,La livraison ~e matières fines e~, gros~ières aU
r~seau hydrographique varie avec lléloignement du front 'renaniant sur
llinterf~uvemais uns ~ompQn~~tion régi9ual~ peut sJeffectuer par dé~
calage dlun:interfluve'à,~!~utr~.L'auto-remaniement périodique join~
drait son effQt à llérosion lentQ pour aplanir progressivement chaque
•. ' '.: : ~ .•.•• .: . . ;" : . :. • ,'.0";. ~j. .' . 1. . '. •
int~rfluve~ Llér~sionen nap~eslobserve-en effet sur les sect~urs
... .. .",', .;. . . . :.", .'
ou matériaux non remaniés qui sont associés aux sols remaniés.
: . . '.: .'" . ~
Il est évident que les'ru~~ures dléquitibre g~6ili~~~hologi~ué, ~
viendro~~ int~~f~r8:r avec . cel:l,p~o~,~.ss\1s ,_~~.c,ç_adés e:t périod~g,'~:~s,,_?-~é~
volution pédo-morphologique des ~nterflti.ves pour donner.à chaque ré-
~:L~~ so'n"o~:i~i~alit'é:p;~pr~'.:lJ'~'~ t'r~;p: ~~~ride'agres sivi t'~: ,d'e ''j r ~r~s'i-
• :10 ',; ;'.'.' ":' ,'.~ ~'.,: I~. . '. .... · ..L::'.~·' :.. ! "...:
on ne la~ssera guère à ~a coùverture pédologique le temps de se for-
mer 'et dl évolu'er et à. ll'opposé:l es· basiins fermé sou 'de; sédimenta,tion
ne permettront pas llévacuation des débris nécessairéri~ déclenche~
ment du processus. Le développement des sols remaniés suppose une
certainestabilité'géoni'orphoJ:ogiquè danei un 'b1188i~ ouvert 'sur un ré-
se'au ,hydrographique draintin:t. Uneté'plac'emÈ,ùit de l r équi:r:ibr~ en faveur
d~ 11 érosion entrainera. 'II expo~ta.ti'ori totale, des fines avec .for'ma tion
dl-un résidu, grOssie~ où m~ni-e' 1,lent!r'a.1ri~men't d'es grdssier~ 'et des fi-
nes; un ralEmtissement dû" drainage: r~gional ainenera'au contrair'e un
'emp~tementrdesba:s'de pent'e par>les::pr:odttitscolluvio.'ux et alluviau~.
Unfroriti:d 1éro sion peut voir' son effet re'in'a.nümt avort'ers1mpl èmen t.:.
parce q)ie lesc-on'diti'(>ns faV'()TablEls à"la' fixation de'à particuies fi'':''
n'es di'sparaiss·ent. La dégrad:atïori' 'de l'a couverthre végé baIe' p:a.r le8:~"
feux de brous~~ ~ntrave actuellemertt le d~velopp~ment des sol~ rema-
niés (P. SEGALEN 1961).
tes conditions d l interféren6e entre la pédosénèse et l'érosion'
qui' permette'nt le remaniement priraisserit fréquemnient·réalisées' sur
l'e: houel'ier africain' si ' lIon en juge)parl l extension des sols rema....
nié~':' à: 'ca.!ractères' 'pédologiques 'dans' Ta· zone' ihtertrbpica1e. Une di-
versi t:é ' pItis" grande dans 'la ré,parti tion! et'la' "pr~13e:ritation des sol s-
remanié's"s.loOserve en:: régio'n 'trOpicale du "ia1t' a~ la variété' des pé":
d'og:én~:s'es qulon y rencontre' selon 'le modelée't le matériau originel.
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3.5/ EXTENSION GEOGRAPHIQUE
Dans la r'gion des o~up~s 1 ~ 7, la rep~ise d"ro~ion r'cente ne
provoque pas de remani'ement mais au contraire d'truit sur les fortes
, .,
_." ,
pentes des ~alwegs,les sols'remaniés pr6c'demment form's. ,Ces sols
,r~mci.ni's ne' para~ssent pas avoir 'té' form~;3 sur un modelé ~ formes
juv'niles ni sur un model' s'n,iJ.e'.' Le rem~niemeni pourrait donc ;'voir
eu lieu avant ,la fin du cycle dl'ros10n mais lorsque le model' est
déjà moins aoous~.
,'En 'conclusiOn le remaniem'ent est dans oes r'giàns u]l prooessus':
'p'dologique dans "ses oauses'·et"d6.ns' sont fonctionnément' :,,': ,
.. '",
quise pl~ce dnns'fe" cycle' g~omorphologique ~pr~~llinoision
., lin'aire des t~lwegs~t{~'r~sionviv~ des v~r~ants, ' . '
." . :..... .. . ,. ,
épargne certains ma:t;ériaux et oertaines parties d'interfluve où
il est~elnyé par l'érosion ennnppe,
~ résultediun~ralentisiementdu!rainage iriterrie lat'ro.l,
"boulever~~ le soljusq~~~ ce niveau de
infle%1~~d~perit~~u~,dn~~~vine,
l' , ~'" ,', . ..
dro.in~ge par recul d'une
. ,"
~t où ll6rosionsuperf~oielleintervient dans la mise en place
,des .horizons.
Le m'canisme prop~s' pourcet,auto:remaniementou ~emnniement
p'dolQgique sUppol:!e ln formation d'un hO,rizon argilis' peu perm'able
qui n'existe pas dans l~s ferrallites de la coupe 10. Cependant les
s_ols remani's de ,ce.tte rég-ion. de ll1\,damaoua:' pr'sent'ent tous Ies au-'
tres oaract~res ,des, coupes ',1 à 7. C1 est-~~dire que le remaniement a
~is en plo.ce d~s: h~rizons,pédologiquesdont le mat'ri5=ll a ét' e~prun­
t, ~ la oouverture pédologique de la r'g10n et dont la r'pnrtition a
'té commnnd'e par 'un J;'é;seau. hydrog~aphiquepeu· imprimé. Une pr'pn,ra.-_
tion p'dologique de l'interfluve est donc ~ans tous lesoas néceBsni;
re. et ,l'exemple des ooupes1 ,à7 :montre qu'elle pourrait suffire ~
d'olenoher le phénom~ne.
'La mise en pla'ce des sols remn:ni's de la s'quence1'0 peut ~tre
attr~bu'e à' un changement climatique car les. sols remaniés ont évolu.'
diff'rem~ent des sols primitifs,(HUMBEL 1967 II).Çe.changement,cli~~
matique ,es:& en faveur d'une· dispari tion de la. forêt. a,ette ,dispari ti-
on aurait acc'l'r' l'érosion en nappe etcelle~ci concentr' les~a.­
i,lloux du sol. et de llalt'ro.tion~j.usqutàce qu1ils constituent une -
09uche prot.ectrioe. ;Le reoouvrement est dans cette'fhypoth~se un.ique":';
ment formé par étalement des buttes termitiques. L'existenoe d'un
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front estomp~ en limite des sols remani~s sugg~re o~pendant le pas-
sage d'un front d'érosion ou m~me d'un front remaniant. Quel est le
niveau du sol primitif qui pourrait alors avoir servi de base à ce
front? La topographie plane des sols remaniés fait penser au plan
des talwegs lui-m~~e. En effet on observe aotuellement'pr~s de la
coupe 10 aU sein d,'épaisses ferrallites de profondes entailles digi-
tées de l'érosion: leur fond est plat et engorgé ,et présente des
oouohes de oailloux inoorporées. Des oailloutis s'observent aussi sur
le planoher des lavaka, peu nombreuses ~ans la r~gion, et dont le
J . .
fonotionnement sJapparente aux formes d'érosion précédentes.
Ledéèlenohement de oes formes. dl érosion sur ferrallites est
généralement dn à une d~forestation, elle-m~me~utiveà un ohan-
gement climatique. Mais les cirques de niveau de base (ROUGERIÉ 1960)
des.régions forestières concentrent aussi des oailloux sur leur fond
plat.
L'auto~remaniement est possible en région ferrallitisée mais
pu~sque les formes d'érosion envisagées prooè~ent par sapement JUs~ -
qu'au niveau de drainage ce remaniement ne peut logiquement se repro-
duire sans un abaissement du plan des talwegs. Toutefois bien qu'une
épaisseur oonsidérable de terrain sott bouleversée par .Qes formes
d'érosion la profondeur habituelle d'enfouissement de l'horizon gros-
sier ou stone-line de oes régions s'explique mal par oe mécanisme.
. .
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4. CLASSIFICATION DES SOLS A HORIZON CAILLOillEUX
4.1. Les cinq processus qui mettent en place un horizon caillouteux
Le chapitre 2 a montré qu'un horizon caillouteux pouvait se mettre en
place de différentes manières :
l - Tassement sur place par lessivage oblique.
2 - Concentration par descente des cailloux.
3 - T~i par la faune qui remont~ et brasse les fines.
4 Concentration superficielle par érosion des fines.
5 Passage d'un front d'érosion à effet combiné~
Seul le processus 4 n'incorpore pas l'horizon grossier au sol; cet en-
fouissement peut se faire ultérieurement sous l'action des processus 2 ou 3·
ou par appo~t colluvial alluvial ou éolien. La mise :en place de l'horizon
grossier et cell~ du recouvrement sont alors indépendantes et suppos~nt un
changement des conditions du milieu. Le recul d'un front d'érosion. (proces-
sus 5) sur un interfluve qui ne permettrait par la fixation des fines est
dans son princip0 assez différent du processus 4 de doncentration des cail-
. .,
10uX par érosion en nappe. Mais le résultat est comparable, formation d'un
champ de CàillouX,cailloux déplacés par le processus 5, résiduels dans le pro-
cessus 4.
4.2~ La pédogénèse des sols à horizon caillouteux.
Parmi les sols à horizon caillouteux présentés au chapitre l certains
manifestent une évolution pédogénétique nette qui les fait entrer sans am-
biguïté dans une classe de sols évolués de la' classification française. Les
autres restent .peu.évolués malgré leurs différenciations granulométriques
importantes. Toutes les pédogénèses .représentéesdans oes régions sont com-
.patibles avec la présence d'un hqrizon grossier: solonetz, vertisol, sol
Ferrugineux, sol Hydromorphe, sol Ferrallitique•. Pour ces sols évolués le
. ,
problème de classification est d'abord de déterminer quel est le processus qui
à mis en place l'horizon caillouteux et quelle a été son influence sur la
pédogénèse. Pour les autres c'est de discuter si la classe des sols Peu
Evolués convient à ces sols différenciés par la grro1ulométrie et dans l'af-
firmative d'oxpriDor le processus en cause.
4.3'. RaIe pédogénétique de l 'horizon caillouteux.
L'horizon caillouteux a deux effets principaux sur les sols qui le
contiennent: s'il est continu il permet un écoulement latéral des eaux du sol
et donc un déplacement oblique des mat~ères qu'elles transportent. S'il est
en surface du sol il protège les horizons sous-jacents des offets directs
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de l'érosion en nappe. Dans ce dcuxiènc rôle il ne modifie pas la pédogénè-
se mais lui permet de se développer à l'abri de l'érosion; dans le premier
il influe sur la pédogénèse en modifiant le drainage interne et en facili-
tant les déplacements obliques.de matières.
La perméabilité latérale d'un horizon nécessite une continuité latéra-.
le des espaces intersticiels pour que l'eau sollicitée par la pente ne soit
pas retenue par les forces de capillarité. C'est bien le cas des horizons
caillouteux non colmatés. Les critères morphologiques qui ont été attribués à
uno circulation latérale d'eau et de matières sont : Espaces vides entre
les cailloux donnant souvent à l'horizon un caractère boulant - enduits pul-
vérulents blancs sur les fnces des cailloux - accentuation de ces oarBctères
du haut en bas do l'horizon jusqu'au contact brutal avec un support peu
.perméable - ~u contact résidu blanc fin ou pulvérulent, éventuollement avec
porosité vésiculaire - en dessous colmatage argileux avec revêtements de
couleur sombre. Ces caractères sont ceux des zones où (lcuincnt 'départ ~ct cir-
culation ; los zones d'atterrissement présentent un colmat~~e ~zGiloux sombre
des espaces entre les cailloux et les revêtements prennent un grD~d dévelop-
pëment dans les horizons sous-jacents.
L'observation d'horizons à caractères intermédiaires entre le départ
et l" apport de matière (horizons BA2) indique que sous ces climats à saisons
et années contrastées les zones de départ, de transit et d'atterrissement ne
sont pas toujours nettemont séparées. La répartition de la pluviométrie en
une saison unique et ses variations interannuelles font en effet quo l'hori-
zon grossier peut ~tre drainant en début. de ~ais9n pluvieuse.eY engorgé en~
suite. La durée de chacun de ces stades varie selon les années et avec le
point considéré de l'intorfluve.
Le rôle protecteur de l'horizon grossier contre l'érosion résulte de
son effet de drain qui rotarde l'engorgement et donc la vulnérabilité du sol
à l'érosion on nappe. Si l'horizon grossier affleure los cailloux sont en
plus ~n obstacle 'direct à la nappe érosive. Les 'remontées biologiques cepen-
dant court - circuitant ce rôle protecteur jusqu'à ce quo,. s-e.mhlo-'!>-j) ~ l 'ht)~
rizon grossier atteigne une certaine épaisseur et décourage ainsi la faune.
Un horizon grossier drainant soustrait aux horizons sous-jacents une
partie des eaUX percolantes maiS, s'il est sur la pente, il tr2~site aussi des
eaux infiltrées plus haut sur l'interfluve. Flux vertical et flux latéral
n'ont pas toujours la même composition ct leur mélange s'accompagne de dilu-
tion ou de concentration ~ui modifient l'équilibre des solutions dans cet
.... ~ . .
horizon grossier susceptible en plus d'être aéré. Dépôts et précipitations
y sont donc possibles. La carbonatation de l'horizon grossier du profil 4
de la coupe l en est un exemple mais il ost exceptionnel 7 de même l'insolu-
bilisation du fOT s' ol)serveraroment. Au total peu de précipitations chimi-
,. .
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ques dans l'horizon grossier qui est surtout le siège d'un déplacement laté-
ral important de l'argile. Les ohangements apportés au trajet et à la compo-
sition des solutions n'ont donc pas ici d'~ffet importe~t sur l'horizon
grossier lui-môme •.
4.4. Nécessité d.'une clas~ification des séquences:'
L'horizon grossier permet latéralement des déplacéments internes de ma-
tières et sa T:lise en place résulte dans c~rté',ins cas de déplacements laté-
raux en surface d.u sol. C'est donc au niveau de la chaîne de sols que le dé-
bat sur la classification doit d'abord ~tre élevé pour tenir compte d'hori~
zons non plus superposés dans le profil mais juxtaposés sur l'interfluve.
On pout distinguer à ce niveau trois principaux .types d'évolution des
interfluves.et leurs subdivisions:
1. différenciation par déplacement vertical d'eau et de matière
1.1 différenciation, par percolation verticale
1.2 différenciation à partir d'une nappe sous-jacente~
2. différenciation par déplacemont in'l;erne et latéral :
2.1 L'interfluve différencié reste stable
2.2 Le déséquilibre entraîne un réajustement par la surface
3. différenciation par déplacement en. surface du sol.
3.1 avec érosion ou apport limités au profil transversal
3.2 avec influence extérieure à l'interfluve.'
L'interfluve (le la coupe 10 participe de haut en bas aux types l.1 - 2.1
et 3.1; la coupe 9 au type 2~1 et peut ~tre 2.2 ; le glacis de la séquence 6
, .
au type·2.1 ; le gabbro de la coupe 4 au type 3.1, le bas de la séquence 5 au
type 3~ 2. Le processus 2.2 domine dans toutes les autres CGU±JCS qui se prôtant dCllO
mal à une classification ponctuelle des sols. En premier lieu la notion do'
sol lessivé doit être étendue à une .chàîne où les horizons d'éluviation'et
d'illuviation sont juXtaposés sur l'interfluve comme dans la coupe 9. Urie
différence iT:lportanto apparaît: 10 lessivage oblique de l'argile est dans
la coupe 9 un processus pédogénétique indépendant, dans les autros il est
déterminé ou facilité par la mise en place d'un horizon caillouteux. Par
exemple dans la chaîne DG de la séquence 4 l'association sol ROQge Tropical-
Vertisol a fait place après remaniement à l'association sol Ferrugineux Tro-
pical - sol Hydràmorphe rendue possible par 10 lessivage de l'argile aU sein do
i'horizon grossier qui dr?,ine le haut et colmate le bas de la chaîne.
4.5. La classification ponctuelle des sols.
Deux attitudes sont à envisager': exiger une classification applicable
en chaque point du paysage ou considérer la chaîne de sol comme unité de
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-classification. Dans la première optique; il est essentiel de faire apparaî-
tre les caractères majeurs d'évolution de l'interfluve qui conditionnent le
. .
passé ct l'avenir du sol ponctuel; dans la seconde/chaque profil est un mor-
ceau du sol, comme chaque horizon est un morceau du profil. La 'ëlassification
du profil a alors pour but de préciser le rôle joué par la partie de sol qu'il
représente. En géographie des sols,le choix de l'unité de classification,
paysage pédologique, interfluve, séquence, chaîne, profil ou horizon dépend
1
de l'échelle de la carte et de l'importance des échanges entre les différen-
tes parties du paysag<?
4'.6. Les profils à horizon grossier:
processus 1. Le processus qui concentre les cailloux par tassoment est
le lessivage oblique. Le terme appauvri (AUBERT et SEGALEN 1966) qui indique
un départ latéral de l'argile hors du profil a été appliqué ici à la partie
supérieure d'une chaîne lessi:rée (coupe 9)/la locution lIà tri grossier sur C"
exprime la 'concentration des cailloux à ce niveau. Le sol charnière qui pré-
sente des horizons A2 et B dûs au déplacement de l'argile a été appelé les-
sivé 8lnS que cette appellation présume d'un trajet vertical ou latéral de
l'argile. De~s cette chaîne lessivée le sol lessivé n'occupe qu'une étroite
charnière.
processus 2. Il n'a pas été mis en évidence ici.
processus 3. Les .sols bio-triés.
Le tri par les vers: Un horizon brassé par les vers s'observe sûr des
sols divers de la région étudiée g sols Peu Evolués, Hydromorphes, Ferrugi-
ne.~ Tropicaux, Vertisols, Solonetz ; il tient lieu d'horizon humifè~e mais
sa matière organique n'a pas été étudiée spécialement. L'activité des vers
paraît résulter d'une modification temporaire du drainage interne dont les
agriculteurs tiennent le plus grand compte dans le choix des cultures. Le
. ,
brassage par les vers efface l'horizon lessivé sans faire disparaître obli-
gatoirement le processus de lessivagQ. Les turricules de vers ralentissent
l'écoulement superficiel de l'eau et limitent donc l'érosion en nappe. Ces.
, .
effets différents montrent l'importance du travail des vers qui devrait in-
tervenir à un niveau aSS0Z élevé de la classification ; le groupe, qui est dé-
fini par.des caractères morphologiques du profil correspondant à des processus
d'évolution des sols ou par une forte variation de l'intensité d'un proces-
~us (AUBERT 1965), convionlrait en l'absence de données sur les caractèrœpé-
dogénétiques d~ la matière organique restituée par les vers. Le brassage par
les vers trie quelques constituants grossiers qui forment une ligne do cail-
loux sans importance ou un mince placage graveleux utilisable par l'écoule-
ment oblique.
Un horizon vermi-trié désigne ici un horizon qui résulte du travail des
vers.
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Le tri J2ar les .terraites. Le brassage par les terr.lit.es peut bouleverser
une épaisseur de terrain bien plus grande)qui atteint l'échelle métrique lors-
que l'érosion étale sans les exporter les matériaux d'édificœépigés consé-
quents (buttes t8rmitiques}. Leur activité apParaît stimulée non plus commo
1dans le caS des vors ou des termitièren-champignon par
. .
. ·1' en60rgemen~mais a~. co~:raire par la quete de terre argileuse hUii1i-
de qui leur assure un mili9u confiné. Au lieu de malaxer constamment la mô-
1
me terre (le surface comne les vers, :ces termites vont remonter indéfiniment
des prélèvem~;nts effoctués à une profondeur qui· varie avec le profil hydri-
que et texturaI. Les "volcans: de terre" que représentent ces buttes termi-
tiques et leurs galeries profondes jouent un rôle fondamental d~1s la pédo-
génèse on modifiant le profil texturaI ot le cycle des éléments chil:1iques.
Leur rôle est plus important encore 'si on leur attribue une responsabilite
partielle dans la génèse des pseudo-particules si fréquentes de~s les sols
à termites. C'est ainsi que des sols Ferrallitiques rouges anciens de
l'Adamaoua dont la teneur en colloïdes est de 70 à 90 %sur plusieurs'mè-
,tres d'épaissour présentent un modelé de région sableuse convenablement
drainée : très larges interfluves convexes et permée,bles 9 couleur rougo sur
la majeure partio de l'interfluve et sur plusieurs mètres d'épaissouretc.'
. '
Une étude en cours viso à détorniner la nature du ciment do ces psoudo-'
particules et leur solidité dans la séquence érosive jusqu'au réseau hydro-
graphique. Si l~ rôle partiel des ternites et des vers dans +eur génèse se
confirme/cette fauno réalise un tri granulométrique non seulemont par pré-
lèvement et recouvrement)mais par synthèse d'éléments textura~ dont la fra-
gili~é est variable (grossiers secondaires d'origine biologique) : on rencon-
. . . .
tre dans certains de ces sqls à quelques décimètres de profondc~ une ligne
de "noyaux argileux" qui atteignent plusieurs centimètres, d'ori{$ine probable-
ment termitique, et dont la mise on place résulte d'un tri de ces pseudo~
particules très grossières.
Le brassage homogéneïsant par los termites peut masquer le lessivage
de l'argile et du fer ou la lixiviation des ca:tions.' Son action devrait in-
tervenir à un niveau élevé et d'unenanièrû explicito dans la classificationo
Bien que très développé dans certains sols Ferrallitique~ilne peut faire
partie de la définition de ces sols.
Conclusion : :Le travail des vors, trop superficiel, ne paraît pas capable
de donner:un horizon grossier conséquent dans la région étudiée. Celui ie~
termites n'intéresse que la coupe 10 où son résultat le plus apparent est:
l'enfouissement d'un horizon grossier mis en place par un autre processus
car ses constituants sont déplacés.
processus 4. Des sols évolués s'observent sous dos "champs de cailJ.ouxtl
au Nord de Garoua notamment; ils n'ont pas été présentés ici. Le niveau Cros-
sier paraît résulter de l'érosion en nappe des fines et protéger le sol sous-
." ". ~
jacel1t de la poursuite:de cette érosion.
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processus 5. Le passage d'un front remaniant s'accompagne d'un certain
déplacement des cailloux et le reCOUVrGDent qu'il met en place so distinguo
d.'un recouvrement biologique par un tri moins parfait. Le diagnostic néces-
site l'étude do toute la séquence topographique. Si le remaniement est dû à
,~e cause géomorphologique ou attribué à un climat passé il a sa place de~s
'la description du matériau au niveau fixe de la famille. S'il est dû à un
déséquilibre d'origine pédologique il doit intervenir à un niveau plus élevé
car il limite l'épaisseur et la maturation du sol et donc amène "une forte
variation do l'intensité des processus". Le groupe a donc été retonu. Dans
les profils présentés ici l'horizon grossier a été qualifié de drainé ou de
colmaté selon que la morphologie témoignait d'un départ ou d'un apport de
r.Jatière.
4.7. Les sols peu évolués à horizon grossier
Le processus l n'a pas été mis en évidence avec certitude; 10 proces-
sus 2 s'il existe suppose des sols évolués. Le processus 3 a déjà été discuté
dans le cadre dos sols évolués.
processus 4 : Le cailloutis de surface. La présence d'un horizon cail- .
louteux en surface du sol est on général due à un:procossus d'érosion en nappe
ravinante qui mst à nu un horizon grossier pré-oxistant ou concentre les gros-
siers d'un.sol par expo~tation des fines; un tel sol peut donc entrer dans
un sous-groupe "à résidu grossier" des sols Peu Evolués d'érosion. Un sous-
groupe remanié pourrait se justifier s'il y a en outre déplacement des cail-
loux mais il n'existe pas de distance de déplacemont qui puisse servir de
. .
limite logique entre ces deux sous-groupes.
Lorsqu'un horizon continu de remontées biologiques (horizons bio-triés)
recouvre l'horizon grossier le sol entro dans un groupo roocniéjustifié nu
paragraphe Guivuntet le tri biologique est exprimé au niveau du sous-groupe
à moins qu'un processus plus important le repousse au niveau de la série.
processus 5. Les Sols Remaniés : Les sols remaniés qui ne manifestent
pas uno évolution pédogénétique suffisante pour èntror dans une classe de sols
évolués sont fréquemment associés dans le paysage à des sols Peu Evolués d'éro-
:::lion (séquence 7 par exemple). Le front remaniant qui les limite est un sol
Peu Evolué, ou Minéral B~ut qui occupe quel~ues décamètres de terrain. La
fai~le évolution de ces sols remaniés est due à leur jeunesse. Leur morpholo-
gie résulte d'un processus global d'érosion de l'interfluve m@me si en chaque
point le matériau remanié résulte d'un apport par déplacement. Il est donc lo-
gique de los pl~cer dans un groupe remanié des sols Peu Evolùés d'origine non
climatique groupo qui est à placer entre los Groupes actuels d'érosion et
d'apport puisque le processus de remaniement est un jeu combiné d'apport et
d'érosion.
Lorsqu'un début d'évolution apparaît dans ces sols Peu Evolués Remaniés
il est généralemont influencé par la différenciation granulométrique de ces
sols, et a été exprimé au niveau du sous-groupe :
Hydromorphe (taches d'hydromorphie dans le recouvrement)
Drainé (horizon grossier à cavités et enduits pulvérulonts .blancs)
Colmaté (horizon grossier colmaté par illuviation)
Induré (horizon grossier cimenté par fer ~u carbonate)
Vertique (horizon discontinu sous-jacent à l'ho~izon grossier).
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5. CON C LUS ION S
Dans les régions étudiéesJ~e nombreux sols présentent,~~ horizon cail-
louteux enfoui sous ~es h?rizons de granulométrie plus fine. L'étude de ter-
rain qui a porté princi~a~emen~ sur l'horizon caillouteux a montré que les
constituants grossiers de celui-ci proviennent de sols évolués et qu'ils ont
. . . . . .
"été plus ou moins déplacés, sur le. profil transversal de l'interfluve. Ces
sols à horizon grossier ont donc été remaniés par un processus érosif qui
. ,-
n'a bouleversé que la couverture pédologique de l'interfluve. Leur réparti-
·tion dans le paysage indique que le remaniement a progressé à partir'd'un
réseau hydrographique faiblement imprimé et qu'il a épargné les sommets et
les secteurs résistants des interfluves ; il a épargné aussi certains inter-
fluvesdont le matériau était ou bien sableux et perméable ou bien très cail-
louteux ou bien très peu caillouteux.
: Le remaniement a donc été un processus pédologiqu~ dont les conditions
de. fonctionnement ~ont réalisées plutôt vers la fin d'un cycle d'érosion.·
L'épaisseur faible et réguliè~e des horizons remaniés et leur faible incli-
naison ~ en effet incom~atibl~avec un processus géomorphologique d'attaque
des interfluves par recul d'un talus pentu. Effectivement on peut observer
parfois,en limite supérieure des sols remaniés,de légères inflexions de
pente ou des ravinements superficiels qui progressent vers le haut de l'in-
terfluve et sur lesquels se forme un'horizon caillouteux par démolition du
sol primitif. Plus.bas les constituants fins provenant de cette démolition
s'accumulent sur l'horizon caillouteux précédemment formé. Le remaniement~
est donc un processus actuel. Cette activité s'observe rarement car une re-
prise d'érosion récente démolit les sols remaniés et fige là processus.
Les coupes l à 7 présentent un horizon argilisé continu qui intervient
dans le remaniement car il sert de plancher à l'horizon caillouteux et s'a-
menuise sous le front remaniant. Cet horizon argilisé induit un mauvais drai-
nage interne vertical qui favorise les déplacements obliques. Le sol de bas
de, pente colmaté par illuviation oblique et fortement arg~lisé par néoforma-
tion devient progressivement instable et fragile sous l'action des ea~x inter-
nes. Un point de rupture apparaît par où fluent écoulement hypod~rmique et
argiles humidifiées. L'interfluve retrouve momentanément son équilibre par ce
front d'érosion qui est .un point de capture de l'écoulement hypodermiquepar~
l'écoulement superficiel. Il concentre les cailloux du sol par entraînement
des fines jusqu'à ce que se . constitue ID, ho:r±zon grossier d'épaisseur suffi-
. .
sante pçlUr protéger les' horizons sous-jacents • Ce front d'érosion progresse
ainsi sur l'interfluve mais ce' n'est que dans certaines conditions de modelé et
de végétation que l' horizon gross.ier qu'il tisse derrière lui se recouvre
des fines mises en mouvement par le front. Le front d'érosion peut do~c Btre
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front romaniant sur les interfluves à Ïnodelé "adouci et qui fournissent à la
fois un horizon argilisé péu perméable et ,dos éléments c~llouteux en quanti-
té suffisante.
Le remaniement met en place un horizon grossier qui est d'abord drainant
èt assure un déplacement latéral d'eau et de substances. L'évolution pédogé-
nétique en est modifiée du haut en bas de la pente. Le remaniement met en
place également un recouvrement fin plus sableux que le sol dont il provient.
Cette g~anulométrie favorise 10 lessivage vertical et l'hydromorphie s'y tra-
duit par un pseudo-gley.
'L'horizon grossier facilitant le drainage latéral les conditions de dé-
séquilibre interne de l'interfluve pourraient se reconstituer et reproduire le
phénomène de r8maniement. Les fronts remaniants successifs participeraient
alors à l'évolution du modelé en libérant les fines et en déplaçant un peu
les cailloux dont les plus bas sur 10 versant seraient livrés au réseau hydro-
graphique. Le remro1iement n'apparaissant ni sur un modelé juvénilo ni sur un
modelé sénile l'auto-remaniement périodique sera toutefois stoppé par l'apla-
nissement des formes. Il peut auparavant avoir assuré à l'horizon grossier un
meilleur étalement sur l'interfluve et lui avoir incorporé des cailloux emprlli1-
tés à des morphogénèses et pédogénèses antérieures.
Les coupes 8 et 9 ainsi que certaines parties des coupes 2, 4 et6 Don-
tEent au contraire des paysages où le remaniement ne s'est pas produit parce
que le matériau n'y était pas favorable. Il existe cependant un point commun
à toutes les séquences présentées dans ce rapport: c'est que les déplace-
ments obliques d'eau et de matières y sont ou y ont été d'une grande importan-
ce : sur grès et sur glacis i~s sont essentiellement internes et ont simple-
ment différencié le haut et l~ bas des pentes , sur les matériaux dépourvus
de filons quartzeux ils sont restés superficiels et se sont traduit par uno
érosion des 'sols , sur toutos les autres séquences des déplacements internes
ont'entraîné un déséquilibre'qui a abouti à un réajustement superficiel par
. 'l'érosion.
La coupe 10 présente sur des ferrallites anciennes de l'Adamaoua des
sols remaniés à horizon grossier qui n'ont pas le plancher argileux imper-
méable des coupes l à 7. De plus les sols remaniés ont évolué différemment
des sols primitifs de sorte qu'un changemont climatique peut être incriminé.
Il est possiblo que la déforestation ait accéléré l'érosion en nappe. Celt'Q.-ci
. aurait abandonné en surface' du sol un résidu ~aillouteux ultérieurement enfoui
par étalement dos buttes termitiques. Il est possible aussi que le niveau
de drainage des talwegs ait joué le rôle ~e l'horizon argilisé imperméable
précédent en servant de base.à, des fronts remaniants. On observe en effet à
proximité, profondément inscrites dans les ferrallitcs, des farDes d'érosion
digitées sur le fond plat desquelles se met en place un horizon caillouteux.
Ces formes' d'érosion s'apparente'ilt par leur fonctionnement aux lavaka et
mêffiè aUX cirques de niveau de base. des régions forestières. Cependant le re-
maniement par ces différentes formes d'érosion oxpliquorai~ mal les stone-
linos profondément enfouies dans les sols Ferrallitiques.
/
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